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DEMANDES, dix motsone be ine, pour X Inote.

froer de Déces, Mariages, Na
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Les Pilules

d'AYER
s pouvoir sjouter mon té-

ch vonde tant d’autres qui out
Lrdes Pilules d'Ayer, et dire que

] depuis plusteurs années et

{a fonnéoujours Sheeuu es meilleurs
résultats.

Pour I'Estomac
? les maladies du foie afnat

HerIs guérison des migraines eaustes
jar ces dérangements. les Pliules d’Ayer
vont sans égal. Quand mes amis me

ent quel est le meilleur remède
pour les désordres de l’estornac,

du Foie et des Intestins
leur réponds fnvariablement: “les

Bros d'ayer) Prises à temps elles
arréleront Un rhume, empécheront ls

‘ape, couperont Ja Aèvre et régleront
Fame digestifs, Elles sontfaciles
à prendre et

Sont les Meilleures
tdecines de famille que j'aie jamais
ones"me Mrs. MAY JOHNSON, 368
kider Ave, New York City.

LES PILULES d’AYER
Las plus hautes Récompenses à l’Ex-ie

# position Colombienne,

Ls belscpareille d’Ayer pour ls Sang.

ne Tonos
-— CHEZ —

Robitaille,
Frère & Cie.

PUR LES MEILLEURES MAR-

CHANDISES A BAS PRIX.

 

 

Nous avons le plus bel assortiment de
Marchandises d'automne dans les plus
lances nouveautés,

Département des Dames
Ynieaux liapermeables, nouveaux patréns.
Vacre+ dans :es derniers goûte,
Telos de qualité supéneurs.
Lf à costumes, Cheviot, Priestley, Crave.

Beslan, ele,

Département des Messieurs
od \aperméables.
2w6:1dernières nouveautés d'automne.
Leger, Drap venitien, Dran castor.
faguoles at caloçous, assortiment eonsidérable.

bu Marché sans précédent dans les
Fianolies grises et de couleurs,

Lainages, etc.

Yedillez ne pas oublier notre grand
UB" de Couvertes blanches tout laine.
La plus Leau ‘“Job” de la saison.

Lies part à vos amis des avantages
tu now offruns et venex en profiter.

Wbitaille, Frere & Cie
207, RUE NT-JOSEPH

CARTE.
DrCOOTE, liste, etc.

Continuera sa pratique is
83 Juillet au <

Xo 78, rue Ste-Anne
l6juillet.—n-0
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1LLETON DE L'RVENEMENT
16

LE DRAME

JE BICETRE
TROISIEME PARTIE

16 dévouement de Céclle
—

L'opérateur “Wor du poelacouvercle qu’il
~\ ,

eur La table whe il n'y à plus personne
- “tube de earton, n'y a persoonne dans

‘POXateurs réponditire d'applaudi pondirent par une

wi, hig.pot je replace le couvercle
orn: Pour obtenir la première

tete wyou, je n'ai qu'à appeler du
; yo voix l'enfant aux tresees
ay ih, prendre la place de la
; ant ha tas CC » ;Pa nen lair, il l’abaisse
' ment en remoant le bout desdoigts
Emly, hirer un etre invisible, ot
tag ve une fois le cuuvercie en
=Montres
non il CUITS, gentille Rosetta ?..
Lea la voilà ?

Itoeour vurent bean écarquil-
: Jeune ne vitent rien sur la
ng , fille avait bien disveru,

d'était pas venue prendre

elf VES ANNONCES
BURKE NONPAREIL

 

onecs spécisies ou réclaumes,tell
puels dés barques, listes de Île

d'actienuaires de oumpae

taont prices à des condte
9eeeet bayavlos chaque mois.

2 cts chaque insertionog.

     

L'AGITATIONANARCHISTE
Elle est plus wenacante que

Jumais

Les menaces de mort
—

La protection du préaident
Casimir-Perier

Londres, 4.-—UOnent forcé de recon-
naître que les mesures extraordinaires
prises en France pour supprimer l'anar-
Chie n’ont survies jusqu'ici qu'à rendre
les ennemis de l'ordre plus audacieux
et plus monaçants que jamais. Le coup
qui & suivi chaque exécution d’anar-
chiste n'a pas encore été frappé ; la mort
de l'assassin du président Carnot u'est
pes veugés, mais feu auturités s'atteudent
d'un tuoment à l'autre à un nouvelatten-
tat. Les nnarchistes ont résulu, croit-on,
de répaudre la terreur parmi ceux qui
sont chargés d'assurer l'ordre public,
Une grande partie de ln correspon-

dance du président de la République et
ceile d'Autres fonctionnaires haut placés
8e Compuse en grande partie de lettres
contenant des menaces de mort. Il ne so
passe pas un seul jour que la police vu le
ministère de l’intérieur ne reçoivent des
informations anonymes au sujet de com-
plots anarchistos de tous genres. Ou
croit que beaucoup de ces lettres sont
l’œuvre de niauvais plaisants,

Les meaures de précautions prises pour
protéger le président Casimir-Perier con-
tre un attentat anarchiste sont plus rizou-
reuses que celles que l'unait jumais emn-
pluyées sous l'empire. Quand le préai-
dent est parti en villégiature jeudi der-
nier, le train comprenait deux wagons de
seconde clanse dutis lesquels se trouvaient
trente-cinq agents de la sûreté. Pendant
sun séjour a ln campagne, soixante-dix
agents sont de service dans sa propriété.
Les uns sont déyuisés en ouvriers, d'au-
tres en jardiniers.
Un certain nombre semblent simple-

ment être de paisibles pêcheurs à la ligne
tandis que plusieurs autres sont [déguisés
ou colporteurs et surveillent les abords
du château, Tous disparaissent quand le
présulent rentre à Paris. Tout étranger
surpris pres de l'Elysée est imunédiate-
tuent interrogé par un agent de police,

Cette surveillance constante ennute
beaucoup le premdent, muis il en recon-
nait la nécoseité. Il montre qu'il ne
craint pas le danger en se muontrant de
temps h autre en public. Il se fait con-
duire a la gare en voiture découverte
Des personnes qui prétendent connni-

tre les anarchistes français disent qu'ils
veuleut établir le règne de la terreur à
Paris au mois d'octobre. La police est
convaincue que les partisans de ls propa-
gande par le fait wéaitent quelque
nouvel attentat plus terrible que ceux qui
ont eu lieu jusqu'ici. Muis, on ne cruit
pas que ces craintes se réalisent, et le
public ne manifeste pas la moindre ap-
préhension.
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Voyage fatal d'un vieillard de
TO nus

Un vicillard, âgé de 70 ans, du nom
de Puter Bissett s'est noyé dans des cir-
Constatices particuheres, Le défunt, écos-
sais d'origine, vivait a Sutton depuis 40
ans. Outre les revenus de su ferme il
jouissait d’une rente viugére de 100 dol-
durs par année,
Ne jouissant pas d'une bonne santé, il

décida il y # quelque temps d'aller revoir
seu Vieux pays natal, et dans ce dessein
il fit venir un de ses neveux qui devait
l'accompagner. Den billets de traversée
furent achetés à bord du steamer (hi ejun
et tous deux, le défunt et le neveu, em-
barquèrent a 10 heures, Vers 1130
heures p. m., on entendit tout a coup le
bruit d’un corps tombant dans l'eau et
l'on constata Ix disparition du vieillard.
De vaines perquisitions furent faites une
demie heure durant.  L'infortuné neveu
en proie à une grande détresse futl'objot
des vives sympathies des personnes pré-
sentes,
On croit que le malheureux vicillard,

vu sa grande faiblease, a da s'évanouir
et tomber inconsciemment dans l'eau.

Malgré de minutieuses recherches du-
raut toute la journée d'hier, le cadavre
n'a pu être retrouvé.

mneeatl
 

Une dépêche de Montréal dit que le
l’acitique Canadien a décidé de fermer
sus usines d'Huchelaga, les lundi, mardi
et mercredi de chaque semaine pendant 

eemm SS

un mois.

Quelques rires éclatérent aussitôt dans
la ssile. Un loustic répéta avec une into-
nation railleuse les dernières paroles du
prestidigateur.

~—Coucou ! Ia voila !
Ce qui augmenta l'hilanté du publie.
Larduise était Visiblement consterné.

Que siunitiait un pareil contre-temps qui
Jui faisait manquer son tour et le livrait
à la risée de Ia foule /

11 frappa du pied sur l'estrade, et, se
tournant de nouveau vers le public :
—Je vous demande pardon, mesdames

et messieurs, dit-il, j'ai oublié un mot
essentiel dans won évocation. Nuus

annonoée Va «'onérer sous vos yeux.
Ti répétauun geste de haut en bas et

grimaga la prononciation de quelques
paroles, le tout d'une façon comique qui
mit de son côté les riros dus spectateurs.

—Montrez-vous, je vous en pris, Ro-
sette, julie petite Roue !

Ii enleva prestement le couvercle, et
au lieu d'une enfant, ce fut une vieille
femme qui parut, ornée de- cheveux
blancs, d'un nez rouge, d'une touffe clair-
semée de poils noire sur la lèvre supé-
ricure, de pummettes saillantes, de pitits
yeux gris tres enfoncés dana les orbites,
un uiasque de laideur.
La surprise et le culere de 'opérateur

étaient extrômes. Le publio trépigna de
ie.
Pi même loustic dit encore :
—Cuucou ! la voilh !
Ce fut une oxplusion de fous rire dans

la salle.
Qu'est que ça veut dire 1 fit Lardoi-

80 A voix see at précipitée,
—Rose à disparu, répendit Thérèse aur

le mêtie ton. Impossible de la retrouver.
J'ai vite enduasé cu masque pour te don-
ret une transformation.

QUEBEC- MERCREDL
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LE CHOMAGE AUX RYATS-UNIS
25,000 ouvriers sans ouvrage

a Fall-River
veut

La grève à New-Bedford

L'Indépendant dit que 25,000 ouvriers
de Fall-River sunt forcés de chômer par
suite du tisuvais état des affiires.

Parlaut ensuite de la grève de New-
Bedfurd,il dit ce qui suit:
La dizieme journée do lu grove entre

dus employés des muafactures vest pas-
séo paisiblement. Las ouvriers gommen.
cent & w'apercevoir que leur situation
n'ost pas riante et ils craignent que leurs
espérances de voir rouvrir les manufac
tures la semaine prochaine ne svient
déues,
On dit que les munufacturiers de New-

Pedfurd suivront l'exemple donné par
ceux de Fall-River et ne rouvriront pus
leurs fabriques avant que celles de Full.
River n'aient été remises en opération.
Les vuviers ont cessé de s'en retuurner

par douzaines au Canada vu en Augle-
terre. Ils esperent que les manufactures
soront retiisce en operation mardi pro-
chain et que les employés travailleront
aux anciens salaires.
ls attendent jusque vera le milieu de

la semaine prochaine. Un homme d'af-
{aires canadien dit qu'il connait quarante
familles qui partiront pour le Canada,
mercredi, si les mauufactures ne sont pas
remises en opération mardi, Les Cana-
diens sont généralement les meilleurs ou-
viers de la ville et il fait peine aux fabri-
cants de les voir cmigrer aux villes voisi-
nes ou retourner au Canada.

Plusieurs familles anglaises et irlandai-
ses profitent aussi de a baisse dans le
prix de passage pour retourner en An
gleterre.

———

ECHOS D'EUROPE
20 personnes noyées

Défnite des frauçais au

Soudan

Londres. 4—Une nouvelle de More-
caimbe, comté de Lancaster, dit qu'un
bateau à chaviré dans la baie de More-
carnbe, hieraprés-midi, et vingt personnes
se sont boyéts.

Berlin, 4--La police russe à décou-
vert une imprimerie nihiliste clandestine
à Kalougu, capitale du gouvernement de
ce nom. Les presses ont été saisies et
trente-quatre personnes vnt été arrêtées.

Saiut-Pétershourg, 4 - Une escadre
russe vartira bientôt pour la Curée. Un
dit que le gouvernement n'a pas l'inteu-
tion d'intervenir dans le conflit curéen,

et que l'escadre sera simplement euvuyée
pour protéger les navires marchands
russes.

Awsterdam, 4.—11 s'est produit ici
deux nouveaux cas de choléra. Un signale
un nouveau cas et deux décès à Mnes-
trich. Une personne est morte du choléra
u Flessingue. L'épidémie x fuit aussi son
apparition dans les villes de Heer, Lunds-
men, Heugoin et Elaubeek.

Paris, 4.-—Des informations partieu-
liéres reçues du St-Louis, du Sénégal
confirment la dépêche envoyée le 78 aout
au Juinal des Uebals et anuongaut que

par les Touaregs. Ces informations disent

taillée en pièces par l'ennemi et que le
reste des forces françaises se sont tron.
vévs dans une position dangereuse. M.
Delcassé, ministre der culontes, & cnvoyé
une dépèche à M. Grodet, gouverneur du
Noudanfrançais, pour lui demander des
renseignements au sujet de l'échiée Gun
pat leu troupes françaises, mais il n'a
reçu jusqu'ici aucuve réponse, et l’on en
conclut que les communications sunt
interrompues.

 

Kxponitton Provinciale de Québec

Nous désirons signaler à l'attention dus
exposants qui désirent s'annoncer jar
voie d’attiches ou d'enseignes que nous
somes en pasition de faire l'ouvrage à
meilleur marché qu'aucun autre, pour
deux raisons : lo Parce que nous avons
obtenu de la compagnie le privilege ex-
c'usif des aftiches et enscicmes sur les
bâtisnents et les clôtures, Zo Parce que
nous auruns daus quelques jours dans
l'enceinte de l’Expusition un atelier de
décoration pour pouvoir exécuter sur
place, et à moins de frais, les travaux qui
nous seront commandés.

Jus. GAUTHIER & Frères, 290, rue St-
Jaseph, St-Roch. no, 
—Tu n'est pas embarrassé pour rattra-

per le public.
— Oui, dépéchons-nous... Mesdames

et messieurs, il y a dans la salle un farda-
fet qui contrecatre ma puissance et qui,
au lieu de l'enfant, m'a renvoyée sa
grand-mère. C'ost probablement ce ma.
lin esprit qui inspire ce monsieur facé-
tieux qui a le talent de répéter : Coucou !
lu voila ! Eh bien ! oui, la voilà, la bonne
grand'mére. Et puisqu'il en est ainsi,
vous n'aurez pus vu réprésentation les
trois premiers âges de la femme, main les
trois âges de la feuime : fleur, jeune fille,
nieule vénérable. La jeunu fille et l'aieule

allons recammencer, et lu métamorphose lsesount montrées, c'est au tour de la

fieur.
Lardoise posa le couvercle sur Thérèse,

fit de nouvelles passes, découvrit encores
la table et montra un splendide bouquet
de fleurs, fraiches et variées, dans un va.
se cu faïence.

Cette transformation, rapidement en-
levée, provoqua une salvotrès nourrie
d'apploeudissements.

Lardoiss ealua ot la tuile tomba devant
lui.

T1 disparut à son tour par la trappe de
la table ot 88 trouva sous l'estrade, en
face de Thérèse qui l'attendaut.
—Elle n’est pas revenue ? demanda-t-

il,
—Non.
—Tula crois partie tout à fait ?
—C'est bion presible.
— Ma foi, tant mieux.

une rude épine du pied.
—kt Perrine ?
~Qu'elle aille au diable avec la gnase !
En attendaut, je vais oourir sur la

place et dann los alentours. 1 ne faut
pas que l'enfant se réfuvie dans le voiei-
nage. Ça nous ferait des histoires.
—Je te le disais bien que c'était une

Cela nous tire

Duux femmes et un homme

tués a coups de coutean

Un triple critne viert d'ensanglanter
Ia rue de Cisneros, a Alicante, duns los
circonstances suivantes :
Un houune dgéy de cinquante-quatre

ans, Enrique Casanova, entretenait de-
puis lougtewps déjà des relations avec
une femme d'une trentaine d’anuces,
Marcelina Dinz, lursqu'a lu suite d'une
discussion une rupture survint outre eux.
Casanova supports inal la aéparation, ot
quelques jours s'étaient à peine écoulés
Qu'il revenait au numéro ? de la rue de
Cisneros, où demeurait Marcelina, à qui
1 desaandait de reprendre leprs anciens
rapports. Marcelins repousss ces propu-
sitions. Que se passa-t-il alors entre les
deux amauts. Ou 116 sait trop.
Soudain, ou les vit sortir tous les deux

dans la rue et échanger de brèves pa-
roles. Puis on vit l'homino tirer un lung
couteau de sa jwche et en frapper la
femme de coups reduublés dans la région
du sein. Marcelina tomba en poussant
des cris de douleur et d'effrui qui attite-
rent une jeune fille, Caruren Dernal, sur
les lieux. Mais à puine Cui mense trou-
vait-elle à la portée du meurtrier, que
celui-ci Ja frappæit d'un coup mortel au
cœur. Curmen tombuit à son tour.
Mais le drame nétait pas eucore termi-

né, Un avoué houvrablument connu
daus la ville, don Juan Lengucha, ayant
voulu s'emparer du meurtrier, roçut, de
son côté, unterrible coup de couteau. Ce
ne fut qu'apres ce troisieme attentat que
Enrique se rendit. 11 a été dirigé sur la
prison. ‘Quant à Marcelina, son état s'vst
aguravé dans le transport à l'hopital ; il
ne laisse aucuti espoir de salut. Carmen
ue s'est pas relevée, etelle eut mori sans
avoir proféré un mot. Enfin, quan: à
la troisieme victime, Lien que tris reve

ment blessee, elle ne se trouve pas cn
danger de mort.

population d’Alicauite.
era

Horrible accident

Un homme tué par un convoi du

Grand-Trono

Montréal, 4.—Un pén:ble accident est
arrive, Hier soir, vers 5,00 heures sur la
voie du Grand-Trone. Un individu du
nou de M. Cregantraversait la rue Wel-
lington au coin de la vue Colborne quand
un convoi du Grand-Trone le frapps. Le
malheureux rouls sous le train qui lui
voupa les deux jambes. Un témoin de
cette scene horrible n'uupute pas de
blame au mécanicien. L'ambulunce de
l'Hôpital Général fut mandée sur les
lieux et transport le blessé à l'hôpital
olt 1} expira. Une enguéte aura lieu,
 ET

WALTER BAKER & C0.
La plu grande Manufucture de

COCO et de CHOGOLATS
PURS et de première qualité
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les troupes françaises avaient été battues |

qu'une compagnis de tirailleurs n été:

fur ceountinent u regu
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giles plus grandes Ré-
compenses spéciales

Pur toutes leurs Marchandises

A L'EXPOSITION
de la CALIFORNIE.

Lear Break fust €ocon qui,
Htférant du proceé allemand,

| k LS Mat init sans l°greuionts chi‘ni-
| 15, Aéytines cu teinture ; il est absolu
i cent pur et sain, il colic woeins

og d'uecntin par tasse,

En vente ches tous les Eviciers

| WALTER BAKER & CO, Borchester, Mass,
3800.
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Un autre Temoignage

imporiant.

 

Sources St-Leox,P. Q.,
12 Août 1894

J'AI obtenu de grande bénéfices en faisant
e usage de l'Eau Nt-Léon pour une maln:iio
de rognons et de riiumatisme. Je anis venu à Fr-
leon sung pouvoir tarcher autremant qu'à
l'aide de héquilles ctavre dilticulté à cela. Aprèe
quaire semaines de “étourà St-Léun, durant
lesquelles v'ui prie dix-hait bains et bu de l’eau
minérale copieusement, je repars guéri.
Je puis ware er maintenant, sans aucun aids

et ju suis un tout nutre howe,
JOIN H, MOUSE,

Cornell University, Haverhill, x. vv.
Le 5. M.

 

En vente à Québec chos

A. BILAIS agent,
821 août. —15J, No 3, Fort Dauphin, 
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Seulement, je ue me sens plus à mon
aise ici. Nous luveruns le camp demvin
matin.
Thérèse boudit au duhors.
La petite Rose avait exécuté

projet.
Se trouvant seule sous l'eatrade, abors

que Thérése posait sur la table magique,
elle avait vuvert déucement ia porte dun-
nant sur la place apres avoir changé
rapidement de custuine, et elle s'était
eniuty, elle n'était escamutée !
La direction qu'elle avait pries l'avait

menée tout droit dans le hois de Boule-
gne, du cûté de l'allée ües Acacias,

son

Euentrant dans cette allée. elle avait
vu ls flot dus voitures qui ay donnent
rendez-vous chaque jour. Ce epectacle
l'intimide. Elle voulut rebrousser che-
min. Mais il lui semble voir au Join, sur
la route qu'elle vouait de suivre, la sil.
houette de Thérese qui courait sans doute
après elle.

Alors elle se juta de côté on plein
bin, et ae hata do s'éluignoer aussi vite
qu'elle le put, ses petites jambes coin-
mençant à vaciller sous le poids de son
corps.

Elle n'avait pour ainsi dire pas dormi
la nuit ente. Sus membres étaient
brisée de fatigue, son ‘me anéaniie de
désespoir.

Elle se trainait péniblement aus les
arbres, fuyaut uu dauger imaginaire.

Klle alla tombe: d épuisetnent dans un
fourré qui semblait lui vffrirun abri ;
elle s'étendtout da sun long eur l’hurbe
dans un état d'inconscience absolue, et
vaincue, terrassée par le sommeil, elle
resta sans muuverent sur le sol.

—

UN TRIPLE CRIME|

Ce drame « vivement impressionné Ia!

semises par mandats-
aur

PRIX DE L’ABONNEMENT
EDITION QUOTIDIRNNR,( Port compriæt
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L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville
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k ra Lisez ce qui suit :

Ning 11

a tiante qui reconstitue les
Jetn’en connais pus d’autres aussi puissant

dexoût pour la nourriture, le travail, etc.

mes

Telephone 726.  
 

En rentrant chez elle, comme nous
l'avons vu, Perrine Capron se seniait
triste et wécontente d'elle-même. la
rencontre qu'elle avait faite des parents
de la petite Rose lui avait causé une vive
émotion.
La nuit, elle dormit mal. Elle pensait |

à cette enfant, si douce, si nitmanto, :
qu'elle avait odieusement trumpée, |
qu'elle avait enlevée aux caresses de son
pore et de sa mere, qu'elle avait jetée en |
exil, chez des étrangers dura ou  indiffé-
rents, et qui devait se trouversi malheu-
reuse.

Elle finit par regretter ce qu'elle avait
fait, C'était ia première fois peut-être
qu'elle se repentait d'une mauvaise ac-
tion.

Le lendemain, ce fut bien pis.
Toute la journés, a sun atolier, il ne

fut question que de l'enlèvement de la
wtite Rose, que tout le monde aimait à
“allejuif.
La inère Paudru bondissait d’indigna-

tion. ;

—Un dit que c'est uno femme qui a
fait ce coup-lk. Faut-il êcre coquine tout
de même pour prendre une enfant A son
père, a sa mire | Ces paurres gene, ils
‘ont cherchée toute la nuit. Je com-
rends ça. Ce qui leur arrive cost atroce,
‘ne eufant unique que l'on vous vole,

c'est comme ri on vous Arrachait les en-
traillen. Cette pauvre dame Henriette eat
aa lit avec une fèrre dévorante. Com.

nez-vous ça, Pernne, qu'un vole la
lle deces braves gens-là | Non. ai je

tenais la vuleuse en ce moinent, voilà un
fer rouge dans son main, j'aurais du plai-
sir à le lui passer sur le ventre.

Perrine frétmissait à cette menace

 

    --Ua beau coup que tu as fait là. sale afaite. Va done o4 regarde partent,

\

GRANDE VENTE A REDUCTION

Tout le stock est réduit et de plus, plusiours nouveaux JOBS"tels que:

10 caisses de Couvertes, 33 p, c, de réduction.
3 caisses de Flanelle Opéra, 20c la verge.

5 caisses de Coupons Shirting,
5 caisses de Flanelle grise, tout laine, 186,

Etoffes à robes, 7c en montant ; Tweed tout laine, 25c

Que toutle inunde se rende on foule et nous promettons qu'il n'y aura pas de

Myrand & Pouliot

 

Une visite sera suffisante pour vous convaincre,

magasin, de correspondre par téléphone vu par lettre. Le tout est à sacrifier,

VILLEXEUVE & FRERE, 768, rue St-Valier, St-Sauveur

 

JN!
osition, nous
avons décidé de faire une

cette
Grande Vente.

commencera

E ST-JOSEPH  
PAS DESESPERE

QUANTD LE SECOURS

EST A VOTRE PORTE
 

Montréal, 17 août 1894.

ia Compagnie de Médecine Anchor, Montréal.

Messieurs. —Ona dit déjà beaucoup de bien de votre mer-
veilleux tonique ANCHOR on n'en dira jamais assez. LI redonne
la fraicheur et lu vie, il vous fait l'effet d'une bonne brive forti-

nerfs et ranimo les forces défaillantes.
que lui. Depuis quo j'en ni fait usage,

madigestion est devenue facile, muti sommeil tranquille € tout travail ine parait
léger. C'est un devoir pour moi de l'attester ici.

Mlte MARIE-LOUISE GRAVEL, 158, Berri.
 

N. B.--Bi vous êtes éputse, enorvé, si le sommeil fait béfaut, #1 vous avez du
si Vous êtes Convalescont ayez recours

tuts-Unis ne valeat qae
Aprasers

L. J. Demers & Frère
17Evencment, Quebes:

adeaux
ACHETEURS

Du @YNDICAT DE QUEBEO

Venez nousvoir
DE NOTRELe PORTRAITx=CLIBNT,

CRAYON, grandeur naturelle, donné

GHELATIM à tout acheteur au
montant de S1LO.0C0.

 

 

 

OUS avons décidé de donner à nos
; clients de l’un et de l'autre sexe,
jeunes ou vieux, qui achèteront pour-
$10.0U, argent comptant, soit tout a la
fois, ou par différents montants, achetés
en tempa différents, pourvu que la sum-
me de 810.00 ait été achetée. Une carte
eur laquelle sera enregistrée chaque ven-
to, sera fournie à chaque acheteur.

Un seul Prix, Marchandises a Bon Marche

STOCK COMPLET.

3. Venez choisir le cadré de votre
traitPo

 

SYNDICAT
DE QUÉBEC
 

Glover, ry & Cie.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES SÈCHES EN

GENERAL ET
FOURNITURES DE

MAISONS.
ETABLIS EN 1342

 

 

DÉPARTEMENTS
lur PLANCHEK.—Mercerie, tiants, Bas, Gar-

nitures, Dentelles, Rubans, Corsets,
Indiennes, Fiunelles, Toiles et Cotuns,
Mousseliner, Suice, Velours, Marchan-
dises Nuires, Cuchemires, Robes et
Etoffes à Robes, Département des Mes-
tieur#, Bureaux.

2me PLANCHER.—Tapis et Prélarts.

; 8me PLANCHER. — Chapeaux et Articles de
Moules, Manteaux, Département du tail-
leur, Confection des Rubes, Manteaux
et Chapeaux.

îme PLANCHEK.— Rideaux, Etofles pour Rie
desux, Couvertures de Meubles, Purtes-
rideaux, Couverts de table, Nattes, eto,

5me PLANCHER.— Lits en cuivre et en fer,
Mntelas, Oreillers, Sommiers, Confeo-
tion des Tapis,

Marchandises de premiere classe vendues au

plus bas prix et a an seal prix

GLOVER. FRY & CIE.
Dr G. E MARTINEAU
Gradué de l'Université Laval, ex-élève

des hôpitaux de Paris et de l’éta-

 

' blissement dydrotherapique

timent de 84 patrontie.
—Vous avez raison, mame Baudru, ré-

pondait-elle, Des créatures pareilles ça ne
mérite pas de pitié.

—-Ça mérite in putence que je vous dis.
C’est plus scélérat que les voleurs et les
Assussiniar

Telle fut la conservation qui dura tout
le jour, avec des digressions diverses,
dans l'atelier de blunchissage.

Perrine on eut le corveau Lourrelé.
Elle se retira lo suir avec un violent

mul de tête.
le remords la muarivlait. Flle re de-

manda plusseurs fois, durant cette jour-
uée, ai elle poursuivrait l'exécution de
l'affreuse vengeance congue par Kanoir.
La solitude de la nuit redoubla son in-

certitude et son anxiété. L'image de la
petite Rose la harcelait sans cesse.

File résclut de prévenir ses parents,
; pour mettre fin à dos tortures sans nom
pour eux et pour l'enfant.

Loraque le jour parut et qu'elle mit le
pied dehors, elle n'usa pas donner suite à
cette résolution.

Mais dans l'après-midi, elle apprit que
ln mère s'afnitlissait et qu'elle sucoombe-
rait à la souffrauce si Kose ne lui était
pas promptement rendue.

Alors, elle se décida à parier. Elle ne
voulait pas avoir ia wort de Mme Mi.
doux sur la conscience. Puisqu'olle de-
vait se rendre le soir à Boulogne, eh bien !
elle irait chercher les parenta de Ruse,
elle les emmènerait avec elle.

se doutent de rien.
À aix heures, eile t de sa

quest. w'elle puuvait prendre gourelle.
@ Maisfallait qu'elle s'assuciât au een-

Noeulement, elle attendrait la nuit pour ;
que les gens de Villejuif si cancaniers ne

troune

le montant de la semaine, «telle roula ,
son fer dans la laine puur en faire un pa-

~—Vous quittez la maison, Perrine ? de-

Auteuil.

Anchor Weakness Cure i: RUE DESFOSSES, ST-ROCH
EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS

ANCHOR MEDICINE co, ene mae 1 au 2 2 0 = Québec ouvrira prochainement. 9 noût—im.

29 Ie Docteur rat À faire préparer des
{ saîles d'hysirothérapie pour im cure à l’eau,

 

INVITATION !- -

Nous invitons ceux qui ont qualques achatr à faire de se rendre chez VILLENEUVE & FRERE, St-Sauveur, où ils
seront certains de trouver tout ce qu'ils auront besoin en Énit de Tweeds, Sergus, Etotfes à Robes, Cuttonnades de toutes
sortes, à des prix sahs précédents. Atteudu qu'ils ont tout (ransporté ce qu’il v 1
St-Roch à celui de In rue St- Valier ot qu'il leur ont fait subir une REDUCTION EXTRAORDINAIRE,

Nous invitons les Marchands qui auraient besoin d'ameublement de

avait de inxrchandises au magaain de

B. Poste 14.

    
 

mands In mère Baudru. Qu'est-ce qui
vousprend |

—J’ai un voyage a faire en province.
Je pars ce soir. Je ne sais pas si je re.
viendrai.

-—Voue n'avez pas l'air enjoué, tous
ces toips-ci, C'est ce voyage sans doute ?

Qui.
to Allez, si c'ost nécessaire, ina fille

Ta patronn et l'uuvriere ae donnèrent
l’acculade d'adieu.
Deux heures plus tard, comme le soleil

disparuissait à l'horizon, Perriue se fau-
fils discrètement vers le dotnicile de Mi-
doux. Elle fit résonner timidement la
sonnette. *

Brigitte vint ouvrir.
—Munsieur et madame Midoux aunt-

ile là Ÿ demanda la blanchisseuse.
—-Oui, monsieur vient de rentrer,

répondit la dumestique. 11 est dans won
cabivet. Madame repose dane sa cham
bre. Voulez-vous les voir tous les deux ?

-— Non, je préfèrerais parler d’abord à
Mme Midoux tuute seule.

—C'est qu'elle est bien malade on oe
moment.

( À auvre.)

>ADOmern

Fumez le Tabac ‘’Perby” à 5.
10 et 2Oc le paquet. N’en fumez
pas d'autres. Fabrique d'Union,

 

Cmte Cuments mmece

EPILEPSIE
Attaque Je Nerts, Débilité Nerveuse.
Tu livre donnant les causes,sympt

résultats de ces maladies, et 1e moyes Je
leg r.oera eu Frans sur demgonte.
M. .36.rme deBataterry Montréel.

 
!
+
 

   
    

    

   

 

      



  

UneSeconde Acadie
L'Ile St-Jean, lle da Prince Edosard

VOUS LE BEGIN FRANCAIL

PAR

L'abbé H. R CABSGRAIN, Docteur
ds lettres, ete, ets,

L'euvrage qui est linprimé eur us fort joli
papier a plus puges, ot eontient plesieurs
Carter, attographes, ete., ne se vend qu'uUB®
Pinstre, /rence.

sr" PRIX SIi.00 LR VOLUME.

Bu Fonte ches tons loo Libraircs.

UNEAU & KIROUAC,
FR Rue de la Fabrique,
0. FILTEAU & FRERE,

J.0.FILTE Rue Buade.

. NGLAIS & FILS,
J. A. LA Rue St-Josepb.

Eu vente à Montréal chez
CADIEUX & DEROME,

ot GRANGER & FRERE,
ue Notr>-Dame.

L d. DEMERS & FRERE, Editeurs,
Birvau ne L’'Evenement.

NAPLE-LEAVES
1894

Canadian History, Literature,
Ornithology.

Pan J. M, LEMOINK, à. x. 8. C.

L. J. Demers & Frkne, —- —- Editeurs.

PRIX

 

« $1.00 le volume broché.
* S1.50 le volume relié, avec gra-

vures.

Le volume a 510 pages.
A vendre su bureau do J.’Eremesment et par

C. £. HOLIWELL,
Rue Buade, H.-V.

J. 0. FILTEAU & FRERE,

DAWSON,
Mountain Hill.

—A EEEE

QUEBEC

 

MERCREDI, 5 SEPTEMBRE 1854

EE

TEMPERATURE

Probabilités pour les prochaines 24
heures.

8t-Lanrent.—Averses suivi d’un besu temps
chaud.
Golfe. Partiellement beau et chaud : vents

modérés du sud ; queiques averses

BIEN PENSÉ ET BIEN DIT
Le Mondepublie, le samedi, depuis deux

ou trois semaines, des articles remarqua-
lles et de haute portée politique.

Ces écrits signés ‘‘ un observateur ”
sont dûs à une pinme vaillante et exercée
et le nouveau cullaborateur du Monde est
véritablement un observateur.
H à 2zisi la situution télle qu'elle est

réellement au Canada aujourd'hui et nous
sommes heureux de saluer ce nouveau

cl ampion des idées pour lesquelles l'Eve-
nement combat avec ardeur depuis plu-
sieurs aunces.

Après avuir constaté qu'il existe actuel-
lement un fort courant d’opiuion, indice
d'une évolution qui se produit dans uos

 

destinées, un vbservateur se demande où

nous cunduira ce courant et il répond
come suit à cette question :

‘* Nous avons déjà provoqué cette
uestion d'histoire, et 1] convient de

l'aualyser. sinun de la résoudre, en ces

temps d'incertitude ct de préoccupation
pour l'avenir.
Quel est dans le moment le problème

le plus inquiétant au point de vue natio-
nai #

N'est-ce pas celui de la préduminauce
d'une ruce sur une autre au inoyen de la
lutte pour l'unité de la langue, de ls reli-
gion et des luis 1
Ceux qui sunt les adversaires de nos

institutions, et parmi ceux-la particulie-
rement les politiciens d'origine anglaise,
s'efforcent de nier la tendance générale
de ce mouvement d'hostilité, bien plus
nous font ut reproche amer d'en parler.
Mais pourquoi cacher la vérité? Puur-

quoi ne pos protester ?
Depuis l'époque de la conquête, le Ca-

nada français à voulu et veut encure
poser la question sur son vrai terrain. Il
ne dit pas à nos concitoyens : abdiquez
vus droits, mais respectez ceux des uu-
tres.
Et c'est parce que notre race cst fière

de nes origines, de son nom, de toutes ses
libertés chierement scquises qu'elle résis-
tera à l'effacement. Elle travaillers à la
consolidation de notre cominune destinée,
mais à la condition de conserver tout
l'héritage que le passé lui a légué.

Est-ce trop exiger ? Non, certes.
Et qui niera que la guerre à l'influence

française et catholique se continue plus
menaçante chaque jour ?
Sentant l'impossibilité de désagréger

les foroes supérieures de notre nationa-
lité dans la vieille province de Québec,
l'élément protestant, du moins un groupe
important de la race auglaise, appuyé
par la presse et par la législation, veut
exclure des institutions naissantes des
nouvelles culonies l’œuvre de coopération
active de nos compatriotes.
En face de cette lutte qui uiine sour-

dement le travail d'expansion de notre
race dans les territoires annexés, il s'est
produit un réveil soudaiu parmi les
clanses dirigeantes de la société.

Des hommes importants ‘ans le monde
laïque ont aussi entrevu les diflicultés
futures. Ils n'ont pas craint de parler
hautement et avee fermeté do nos droits
sitaqués et des injustices que la race
française aubit dans l'organisation des
pouvoirs publics et l'établimement de
nos destinée

Il y a dea gens qui craignent d'efarog-
cher, par un langage énergique, les
esprita timorés,

C'est ane mauvaise diplomatie, dans
les questions de justice et de revendica-
tions, de parler de tolérance quand Is voix
du fanatisme se fait entendre constam-
ment du côté de nos adversaires.
Le jour où la lutte deviendra assez im-

tense entre les diverses groupes de la ns-
tien canadienne pour justifier une grande
idée de protection, ce jour là, il ne sera

plus question d'affection aveugleaux prin.
cipes d'un parti quelcunque.

C'est l'attachement raisonné au senti-
ment de la race, le dévouement profond
pour une destinée mei que pren-
dront la place des lieus moins solides du
deveir politique.
Nous recommencerons, s'il le faut, la

conquête de nos libertés par les mêmes
Vuies constitutionnelles que nus aucètres
ont eu le patriotisme de nuus enseigner,
Noga, lodrs descendants, nous verrons
poder alors ce qu'ile n'avaisnt pu rés-

une dpuque ob le fréle berceau de
La mationnlité osciliait encore sous les se-
cuutees
dance abeuiue du Canada français.

, Qui s'agitent on min

  

 

des parlements ou devant le peuple pour
briser vu enchatuer nos destinées font
ono un réve dent il est nécessaire de les
éaabuer.
Les Cunadiens-f is sont des amis

de leur nouvelle patrie d'adoption ; ila
ont restés fidèles à leur alléguance ot
loyaux à leur souveraine ; uvais ile vou-
lont travaillez à la zraadeur du la nation,
come des citoyens libres, daus l'indé-
pendance de leurs institutions, avec
l'usage de leurs luia, de leur langue et le
respect de leurs croyances religieuses.
Eu faco des orages qui se préparent, le

Canada francais et catholique se tient
tient prôt pour tuutes les éventuaiités.
Les enseignements de l'heure présente

prouvent qu'il a gardé vivace la imémuire
des épreuves passces et qu'il ne fera pes
le sacritice de ses espérances d'avenir. ”

À SPENCER WOOD

Brillante réception hier, chez Son
Honneur le lieutenant-gouverneur J. A.
Chapleau.

L'élite de la suciêté québecuise s'était
donné rendoz-vous duns les salons de
Speucer Wood et les invités de Hon
Honpeur ont passé la quelques heures
bien agréables,
Son Excellence le gouverneur-général

et Lady Aberdeen, sir Juha Hopkins,
coutre-amiral anglais, le contre-amiral

français, M. de Maigrot et les officiers
des vaisseaux de guerre actucllement

duns notre port, asaistaient à la fête et
en rehaussaient l'éclat par leur présence.

Favorisée par unetompérature superbe,
cette jolic réunion & été très animés et
marquée au cuin d'une vive gaieté.

Avant de se séparur les invités se réu-
nirent daus le grand salon de Spencer-
Wood, où madame Grondin récita
l'Epare par François Coppée.
Madame Grondin récite admirablement

et l'émution était visible sur la figure de
tous ceux qui, hier, l’ont eutendu dire
cette magnibque puésie de Coppée.

LA FETE DU TRAVAIL

La légalité de ln proclamation
dulieuteuunt-gonuverueur

Onlit dans la Patie :

** Un extra de la Gazette Officielle con-
tient une proclamation du lieutenant-
fuuverneur déclarant lundi, jour du Tra-
vail, jour de fête légale.

‘* Hest assez intéressant de noter, à
cette occasion, l'opinion des principaux
avocats de Montréal. La plupart nient au
heuteuant-gouverneur le droit de lancer
telle proclamation, au poiut de vue strict
de la constitution. En eflet, le Code de
procédure civils permet au lieutenaut-
gouverneur de lancertelle proclaination
Mais pour jours de jeûne ou d'actions de
grâces, et ne contient aucun dispositif au
sujet de la question soumise. D'où il sui-
visit que la proclamation ne vaudrait
rien.

** Les jours dans lesquels chôment les
avocats nie sont-ils pus tous des jours
d'actions de grâce pour le pauvre monde:

** Ce wontles seules actions qui ne euû-
tent rieu. ”

c
e

 

 

 

Sir N. Casault à aussi mis eu doute la
légalité de la proclaiuation du lieutenant-
gouverneur, lorsque samedi, un des pro-
tonutaires, M. Bourroughs, est allé lui

pour les eraployés du Palais de Justice.

congé et que là proclamution du licate.
nant-gouverneur faisait erreur en décre-
tant cette journée de lundi cowme un
Jour non juridique.

1e eege

PETITES NOTES

Le Réveil est le nom d’un nouveau
journal qui succède à la Cunada-Revue.

| aura, dit-on, un programme nouveau.

La fièvre typhoide exerce des ravages
parmi les italiens qui ont commencé
depuis deux semaines à travailler à la
construction du chemin de fer à Shel-
burne, N. F.

Le magasin de Haines & Lockett,
marchands de chaussures, à Bellevilie,
Ont, à été Jétruit par les flaunumwe. Les
pertes s'élèvent à 862,000,

La ‘rfuzette du Canada contient l'an-
nonce du désuveu par le gouvernement
fédéral d'une lui de l'Assemblée du Nord-
Uuest, concernant l'imposition de cer-
taines taxes et licences.

Un danger réel que nous voyons dans
le projet de fusionner toutes nos sociétés
de bienfuisance dit le Monde, c'est que
nous mettriuns tous nos œufs dans le
méme panier. Si un malheur arrivait à
la socidté unique tout serait perdu.

Une personne encore inconnue,dit la
Presse a télégraphié en Angleterre que
des cas de pleuro-pneminonic vaient été
découverts parmi le bétail de la ferme
expérimentale d'Ottawa. Le rouverno-
ment fait rechercher l'auteur de cette
dépêche mensongére afin de le traduire
devant le tribunaux pour libelle criminel.

Le département des dnuanes et celui
du revenu de l'intérieur indiquent une
diminution de recettes, comparaison fsite
avec août 1893. L'an dernier, à cettu
épuque, les douanes ont reçu 2720,053.37
contre 8543,033.79 le mois dernier ; la
diminution est donc de 8177,019.58. En
1893, le revenu de l’intérieur recevait,
durant août, 8195,688.36 contre $186,-
192.85 cette année.

etes- —cn mme

Convention des electriciens

Elle siègeraà Montréal à la
fin du mois

L'association canadienne des électri-
ciens tiendra une grande convention à
Montréal mercredi, jeudi et vendredi, le
19, 20 et 21 septembre courant. Les
séances auront lieu daus les salles du Afe-
chanic's Institute.
A 11 heures, ouverture officielle de la

convention ; lecture du rapport du necré-
taire-trésorier et des cumités et cunfé-
rences.

Jeudi, à 9 hevres et demie, réunion des
membres au Mechanio'a Institute, paie
visite 8 I'université MaGill. A 11 .
res, séance de la convention et confé-
rence.
A 4 heures, promenade ser le parc de

Ia Montague, puis voyage au Sault, où il
y aura banquet à l’hôtel Péloguin.

Vendredi à 10 heures, cunférence ar
le système municipal d'éclairage par J’
lectrieité.

 

reEErer

Fumes Jo Tabac “Derby” à 5,
10 et %0¢ le paquet. Manufac-

8 Dowveas régime, l'indépen- turé par D. Ritchie & Ce, les beaucoup commentée. Cette a
souis mannuiacturiers de tabac
d’Enien organisés en Canada. 

  

demander si lundi était un jour de onngé

Sir Casault à répondu que oc n'était pas

VIVE L'AGRICULTURE!
Une imposante démonstreudon

Convention des Cercles Agrt-
Coles du comté d'Artba-

baakn

La grande convention agrioule qui a eu
lieu jeudi, à Warwick, fera époque dans
les annales du comté.

Comuiue d'habitude, l'Eglise et l'Etat
s'étaient donné la main pour réhausser
l'éclat de cette superl-e demonstration.
Sa Graudeur Mgr Graval était présent

avec la plupart des membres du clergé
du comté. Le guuvernemeut Le, la pro-
vinou était representé les
MM. Beauliien et Polletior.
La jolio église Je Warwick étuit dé-

corée d’uno nuwnière superbe. Des dra-
peaux et des bannières Hottaions partout
et chacun avait rivalisé de zèle pour faire
une démonstration grandiose.
Le clergé et les ministres put été reçus

à la gare per M. Pépiu, le taire du vil-
lage de Warwick, par M. Laliberté, le
député de Lotbiuière, qui réside aussi à
Warwick et jar toutes lus notabilités du
village.
Suivant l'habitude, dans ces grandes

Coiiices agricoles, la démonstration a
comtuencée par une solennité roligic ase :
Hesse pontiticale dans une église super-
bewnent déourée, avec sermon de circouns-
lauce par Sa Grandeur Mgr Gravel.
Inutile de diro jusqu'à quel point l'im-
mense auditoire réuni dans l'église à
gvâté le surmon de Sa Grandeur. C'était
une dus plus belles pisces d’éloquence
sacrée et élle à profondément remué le
œuwur de tous lus auditeurs,
Mgr Gravel cst 'ami de ses vuailles.

L'intérêt qu'il leur portait paraissait daus
les paroles et l'émotion qu'il ressentait
lui-même etait si vive qu'elle se tradui-
sait d'une manière irrésistible chez ses
auditeurs. Mgr a parlé de la mission de
l'église et de la protection que daus tous
les temps elle à accordé à l'agriculture;
puis, dans un grand mouvement d'élo-
quence, ll à muntré l'avenir du payslurs-
que les cultivateurs auront cumpris l'im-
purtence de leur mission et du bien qu’ils
sont appelés à faire.
La musique religieuse préparée long:

tenps d'avance à été graudiuse.
Chacun des cultivateurs de la paroisse

s'était fait un devuir de céder sa
place squelqu'un des étrangers quiétaient
venus à lu démonstration et l'église était
tellement bandée que la foule paraissait
u'être qu'une immense grappe humaine
encambrant le temple divin,
Après la niesse, tout le monde s'est

furmé eu procession ct, bannière ‘eu
tête. on s’est rendu jusqu'au terraiu choisi
pour la convention. En téte do la pru-
cession warchait Myr Gravel, le clorgé et
les ministres, puis suivait toute la foule,
tellement nombreuse qu'un peut dire sans
hésiter qui Y avait au mans 4,000 per-
suunes ce présentes.
Le terraiu était an ne peut mieux chnisi

pourla convention ; une érablière où une
luxuriaute uature s'était plus répandre
ses dons, avait été gracieusement fournie
par M. Félix Baril, riche marchand et
Industricl, quatre estrades avaient été
clevées : une pour la musique, une au-
tre puur le clergé et les ministres une
troisième pourle comité de reception et
une quatriemue pour les étudiants qui
avaient organisé tout uu cuncert cn plein
air.
En arrivant dans cet endroit charmant.

les <isiteurs ont pu eunstater qu'il y avait
là toute Une cuilection de produits agri-
coles et industriels. M. Felix Baril avait
une magnifique collection de us inanufsc-
ture de boutons, laquelle soit dit en -
sant est une des plus cousidérables du
proviuce. M. FE. Cantin, autre cituyen
intelligent, exhibait les produits de sa
manufacture de tweeds canadiuns et de
machines aratoires ; de leur côté les culti-

vateurs avaient apporté un grand nombre
pe produits vraiment magnitiques à voir
et qu'ils se proposent d’exhiber lors de la
grande exposition de Quebec,

En outre de cela, les citoyens de War-
wick, qui ne font jamais les choses à
dent. avaient préparé tout un banquet.
Et autour de ces tables somptueuses,
toute la foule fut invitée à s'assevir ut
tous trouverent pluce. -
Pendant le diner succulent, la fanfare

de Somerset, qui avait été Invitée puurla
circoustance, fit entendre la musique la

plus agréable. Les étudiants de lu place,
réunis sur leur estrade alternaient avec
des chauts patriotiques. C'était un spec-
tacle vraiment unique.

Après le banquet, M. Laliberté, M.
P.l., présenta à Sa Grande 'r, Mgr
Gravel, uno adresse très bien faite, a
laquelle Mgr répondit tres éloqueminent.
M. le curé de la paroisse. se faisant

l'interprète de tout le clergé, remerciu en
ternres chaleureux et émus, monseigneur

et les ministres ainsi que tout le clergé
et les personnes présentes ; il sut truu-
ver des parules éluquentes et convaincues
pour dire jusqu'a quel point il était fier
de cette démonstration.
M. Pépin, le maire du village, pré-

sentn ensuite aux ministres une adresse
préparée avec beaucoup de talent et
d'éloquence. Les honorables MM. Beau-
bien et Pelletier répondirent tour à tour
et leurs discoure furent reçus par des
applaudissements et chaleureux. Inutile
d'essayer de donner une idée de l'élo-
quence qu'ils ont déployée ; la circons-
tance s’y prétaient du reste et ils ont rem-
purté tous deux leur succès ordinaire,

Loreque ces discours furent terminés,
lhonorable M. Pelletier fut invité à dire
quelques mots en anglais ct il s’eu
ACquIitta avec succes.
Le révérend M. Côté, missionnaire

agricole, fit ennuite un de ses discours
pratiques dont il a le secret. Puis, tour à
tour les conférenciers agricoles DM.
Dallaire et Coulombe, portèrent la pa-
role et s'acquittérent de leur tâche avec
succès.
M. D. O. Bourbeau, l'ancien député

du comté,fit ensuite adopter par l'assem-
biée les vœux du cercle agricole du
comté. C'es vœux présentés auus forme
de résolutions forment à elles seules tout
un programme agricole. Inutile de dire
qu'elles furent adoptées avec enthou-
siaxme.
M. Bourbeau accumpagna la lecture

de ces résolutions d'un discours qui fut
très applaudi.

Enfin, puur couronner toute la fête,
M. Félix Barril, qui à été l'âme de touts
cette oranisétion, et qui duit être fier
du succes qu'il a reports, sdressa Ia
parole à son tour et le fit dans des termes
si éloquents que inalgré l'heure avancée,
H remporta un succès dont nous le féli-
citons cordialement.

Les ministres ont reçu l'hospitalité
chez M. l’épin, le maire du village, qui
les à reçu de la manière la plus cerdiale
et la plus em ‘
Nous félicitions le cercle agricole d'Ar-

thabaska et eu particulier M. Félix Bar-
ril, du magnifique auocès de cette oun.
vention. Elle portera de grands fruits,
d'autant plus qu'il n’y à eu qu'une otabre
au tableau : l'absence de M. Lavergne
député du comté la Chambre dos Com-
inunes et celle de M. Girouard, député à
l'assemblée Légialhtive de Québes. L'ab-
svuce de cos messisurs a été remarjuée et

noe
contréstait d'une manière étrange avec Je
shie ot Yactivité intslligente de MW 

+
!
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Laliberté, qui, malgré qu'il ne fut pas
représentant du cumté, à su cum
toute Jmpostatics de la ciroonstaice et
s'est élevé à lu auteur de la situation en
prenant part sans arrière pensé à lwute
‘organisation du ostte fête agriovle.
L'asseimbléon été présidéo par M. le

maire de Warwick, qui est en môme
temps lo ident du cercle agricule de
la localité. Il s'ent acquitté des devoirs de
aa charge avec une grunde discrétion et à
la satisfaction de tout ls monde.

L'honorable M, Taillm qui n'avait pu
se rendre à l'assemblée mais qui s'était
fuit rupréseuter par ses vullègues, avait
écrit une lettre d'excuse, pleine de bons
wouhaite qui à été chaleurvusement ap-
paudie lorsqu'elle a été lue par M.

il,
Après l'assemblée, los mivistres furent

invités à ae rendre en voiture jusqu'au
village d'Artlisbusku, chez lus frères du
Sacré Cœur qui ont cunetruit là une au-
perbe imaigoit où ils dounentl'instruction
à 123 élèves et qui out donné aux miuis-
tres, une chaude et curdiale réception.

LA FRANCE LT L'ALLEMAGNE

Les inquiétudes cdialieunes
——

 

On écrit de Faris en date du #5 août :

‘* D) était inévitable que le récent ar-
ticle de la Guietle del’ A Ueinagne du Nord,
traitant des rupports franco-aliemands ot
dont an u's pas vublié le ton couciliant,
trouvit un écho dans la presse italicune,
de inême aussi que certains incidents qui,
cos derniers temps, semblaient indiquer
de la part de l'Allemagne le déuir d'ap-
porter plus d'aménité dans ses rappurts
avoc la France.
On ne lirs done pas sans intérêt l'ar-

ticle quo la Tribrua eunsacre soua ce
titre : ** L'Aliemagne. la France, et…”,
aux incidents en questiun et à l'article du
journal otticieux allemand. On y verra
poindre cette idée, étrangement chimé-
rique. qui hante l'esprit de certains Ita-
Lions, & laquelle, récemment encore, un

diplomate américain ne craignait pas de
sacrifier, dans un article du Ninetcenth
Century, et d'après laquelle un rappro-
chement entro la France et l'Allemagne
constituersit un dauger pour l'Italie,
comme sila France voyait avant tout,
dans la triple alliance, un obstacle à l'ac-
complissement de 8er mauvais desseins
contre su Voisine d'au delà des Alpes.
La Tribune, ranpelant ls Grâce accor-

dée pur Guillaume II aux officiers frau-
çais, prisonniers à Glatz, la visite de
l'empereur à l'impératrice Eugénie, enfin
le dernier article de la Gazette de l’Alle-
meque du Nord, s'exprime ainsi :

Ël est impossible de ne pas remarquer
la nouvelle touruure que sont en train de
prendre les rapports franco-allemande.
De part et d'autre, en effet, ou rivalise

de courtensio et de regards favorables, ce
qui ne s'était junais vu depuis 1870, et
mére julusis nupetravant,

S'agit-il seulement d'une question de
foru.e ! Quand cela serait, on sait qu'en
politique, et surtout dans la politique
Internationale, la forme & une grande
importance.
Quel est le point de départ de tout

cela? Evidemment, de ls part dela
France, c'est le désir de ne pas avoir

l'Allemagne contre el'e dans les ques-
tions coloniales, et l'on sait que, jamais
plus que maintenant, les ambitions oulu-
niales du la France n'ont été aussi vastes.

L'Allemagni, à dire vrai, les a secon-
dées de tout sun pouvoir, Et, si avant la
triple alliance, la France a suivi ls sug-
gestion de Dismarck, lequel l'engagesit à
occuper la Tunisie, aujourd'hui, la cun-
vention franco-allemande, en ce qui con-
cerne l'Afrique, à eu aussi sun importan-
Cu et sa signification.

Peut-être l'Allemagne continue-t-elle
encore à croire que les concessions culu-
niales faites à lu France éluignent tou-
jours davantage le péril de complications
européennes.
Nous u'irens pas jusqu'à croire que

l'Allemague ait peur muintenant de la
guerre, par suite de lu reconstitution des
forces militaires de la France, ce qu’un
journal allemaud autorisé‘a contester ré-
ceminent, prévoyant une telle inter pré-
tation, et comme convaineu qu’elle pour-
rait être suggérée par les faits. Mais on
ne s'écartera pas beaucoup de la vérité
en admettant quo l'Allemagne, bien que
ne craignant pas la France, ne recherche
pus du tout l'éventualité d'une guerre, et
que, dans le désir de l'éviter, elle eat
disposée à beaucuup de transactions.
Quoi qu'il en soit, il est certain que

tout cela ne duit pas Isiséer l'Italie indif-
férente, alora que toutle reste del'Eu-
rope y cousacrela plus grandeattention.
Nous ne nous laisserons pas, aujuur-

d'hui, entraîner à des déductions trop
hasardées. Nous nous bornerons à faire
remarquer que, de toute manière, l'Italie
fera bien de considérer avec plus d'atten-
tion les conditions de son armée, les-
quelles, après l'administration Pelloux,
Le peuvent pas être considérées comme
bonnes, et n'ont certainement pas été
améliorées par l'honorable M. Mocenni.
I est loin d'avoir confiance... avec

ceux qui en usent de même.
 

 

TUTTI FRUTTI
Ne vous laissez pas tromper par les

imitations.  
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| Nouvelles IMPORTATIONS D'AUTON
NY EST PLUS. VENANT D'ETRE REÇUEs

Cuutensut lo plus bel sssurtimens de Marchandises Importées directez de’ se 7 { meilleures maisons européennes
(est précisement- ‘Blouses et Manteaux, Etoffes reversibles pour Manteaux, Bios,TE)parce qu'il n'y a pas 3 Robes, Boles. Garnitures
de saindoux dedans HAPEAUX defoutre garnis et uou-garnis dans toutes

que la COTTOLENE, u ances de is saison.

la nouvelle graisse F.
de cuisine, est si va.

extraordinairement
populaire auprès
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des ménagères. LA : Les Cravenettes de Priestley : J@TTOLENE. }..,oorionermn goût et sont fabriquées dans parues suiventesX Biou-marin, Verr-myrte. Brun, Gris, Castor st Noy, .° .EST PURE, DELICATE,    
 

X Les Orauevettes sont rs. La à , x

SAVOUREUSE ET $ sonoues comwe étant lus Bi Joycatinvariehier £
Saine. © aoules étoiles à ‘la fuis po- uneGarantiedo lnbora ¢

i B es Doman.ats armmata inie à
x

.l'odeur desagreable § 0
inherente au MHOMONOMNOMENONS

doux. .
En vente, chez tous les épiciers,
en seaux de 3 et 5 livres. Fab-

riquée seulement par ANNONCE DE BRUNET, LAURENT & CIE
The N.K. Fairbank |
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Vente de Notre Fonds de Commerce ayant été partiellement endommagé
par l’eau et la fumée,
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CHEVAUX TROTTEURS

|

N°22SES" Jeudi, 28 Août
BNRIEGISTIRNS

 

No §.—Pouliche blonde, 4 ans, par Viking,
rec. 2.19}, mére par Wedgewood 2.19.

0. 2.~Thornleaf. Jument brune, 4 ane, par
Thorndale Chief, mére par Almont Lclipse.

No 3.—Fouliche blonde, 3 ans, par Boston
five 2.261, mire par Wedgewood, 21%

No 4,~Cheval Bay, 3ans, par Boston (lobe,
a mère par John F. bhelps, jr.. 2.08. Ce
cheval ntrocté 249 et battra 230 svant
la fin de In saison,

No B.—DAILY GIOBE, étalon blond, 2 ans,
par Boston Globe, 2.28, mère Meda. rev
2.22}, par Addison Lambert, rec. 2.97; “me
mère. par Ethan Allen 2.259, mère de 2 duns
es I.

No 6.—Auani, un frire de pire et de mère du
dernier mentionné, (No 5)1 an,

No 7.—LADY WEDGEWOOL, Jument blonde
Suns, par WVedgewnod 2.1ÿ, avec poulain par
Lord Egerton, 15 201, par Luwps 2.21.

No 8.—Juwent Bay par John F. Phelps ir,
2.15, avec poulain par Boston Globe, 254,

No 9.—NELLY W. Jument Bay.5 ans, par
Abdallah W:lkes, mère pur John F. Phelps,

Pour au-delà de B-HO,OOO seront vendues
SANS RESERVE

La vente commencera a 8 heures tous les jours.
Venez à bonne heure afin d'éviter là foule

BRUNET, LAURENT & CIE
21 août.—3m.

No 10.--HARRY PHELPS, 2.314, Etalon Bay,

: | SAMEDI, LE 21 JUILLET
Noti, LADY MORGAN. mire de Harry!

NoJa. Vos sœur de père et de mère de

Fonds de Banqueroute
ACHETE A

Es O50 D. C.

arry Phelps, 231. ]

Mmhesa

Comprenant des grands JOBS de Tweeds, d'Indiennes,
Flanellettes, Cotonnades, ete. Aussi, un assortiment
complet de Hardes Faites, Etoffes à Robes et Costumes.
Dentelles, Garnitures, Gants, Menottes, Bas, etc.

TOUT A MOITIE PRIX

“etuke’’ est de $3U0. Cotte pouliche trotters

Pour être vendu d'ici à TROIS SEMAINES vu l'obligation de démenager.

& LACHANCE

A VENDRE

21, rue Notre-Dame, Basse -Ville

Aussi, plusieurs autres juments et poulsins

19 juillet. - n-o.

{ ¥3 : a 9 ; |

enregistrés. Pour plus amples informations et
descriptions s'acresser à

Super, ui pau RHU ME, 1IRKITATIONS de FUOITRINE, DOULEURS,

RHUMATISMES, LUMBAGO, BLESSURES. PLAIES. — Tupique vacellent contre

Dussault & French
SHERBROOKE

CORS. ŒILS-DE-PEPDRIX.— ‘ daustoules ies Pharmacies (exiger votre signature
i ries

 

Téléphone No 978,
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Ge sont de précieux Remèdes
U” REMBDE N’EST PRÉCIEUX qu’en ‘

proportion du bien qu’il produit. Or les
fameux Hoemèdes Sauvages, composés d'herbes
et de racices de J, E. P. Racicot, produisent des
Buérieons ai bienfaisantes et sl extreordinaires
qu'ils sont à juste titre placés nu nombre des
plus piéciux cuinpuavs que in scieuce moderne :
posés. En effet, qu'elle est la maloidie qui!
R'cet us à guéri parler Meimèdes Sauvages. 11 n'y
en a par une seule, Tuutrs indistinetement dis- +
arnissent après avoir fait urage de cus reminles,

Nous ne pouvons donner une liste compldte des !
maladies qui sont le plus cflicucement et le plus \
promptement quéries par ¢6s etn ica, mais
nous avertitaons lex mulades gna, quelie que
roit leur 2ouladie, ils doiven: s'adresser à M, !
Kacicot, avant de se déclarer incurahles. Qu'ils
n'oublient pas que si leur cus est désespéré, ils ;
peuvent encorc #e prolonger et se soulager en
prenant ces remddes. Qu'ils n’niont nucune -
ésitation et qu'ils #e rendent dirscrement,

Qu'ils suchent que ces remdides se vendent à
Québec 4 I'Enseigne du Gros Sauvage ches

J. B. PF. RAOCIOCOT
No 25, rue St-Joseph, Québec |

25 aout 1894,
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Compagnie de Navigation

In Bichelien et d'Ontario
LIGNE DE MONTREAL

“a rioarser laissera Québer tous les soute ‘ex-
ngsile dimanche). à 5 eures p, tm, arrétant à
Satisean, Trote-Ruividres et Rorel,

MONTREAL A TORONTO
Fr seamer qutters Montreal tous Îes jou
weeple dimanche) à 10 oures du matiu. ”

LIGNE DU SAGUENAY

lestaamer Caroling, capt. Barras, quitters
tiipee d 7.30 a. m., le mardi et vendredi, vour
à Baie Se-Paul, Ebouieuiante, Malbaie, KR

 

ivière
:4lesp, Tacourse, Ha He Bay et Chicoutimi.
Le stamez Crnade, cant, Riverin, quitiers

t. méme heure le morcrediet samedi pour les
izes postes, et l'Anse St-Jeun.
«emer serant du Sagueuny le samedi
sere le qual de la Rivière lu Loup à 630 le
macdi après-midi, Ce changement d'heure le
Kasd: est pour permettre aux touristes Jaiseant
eine ust l'après-midi, par l'express de l'Ine
‘uionel. de prendre le bateau
«loup, à6 Wet de se rendre à Ia Mnlbais sa-
x: suit vero jes 8.30 heures.

strice du Dimanche,©tera Qué

Is Riviere

steamer quite
e pour

Lot dledimar che à 4 heures p. m. Les bii-
civevendront le samedi oar revenir par ie
sége bsteau le dimanche de Montréal, à 3 hea-
mur l'après-midi pour an simple Uillet de pre-
née clarté,
vec illats go vendront aussi le dimonche au
Rides simple passage, pretnière olrese, de
tbe à Trois-Rivières et retour le même jour.
leul'atantoge des farailles, à partir du 6
Mutuu lù Septemure inclusiverment un bateau
“sers Quebec pour la Mairaietous Jes Luudis,
litre am, arrétant à aie “t-Paal et aux
Biaslements : inicrera la Maibaie toardi.à à
deu m.. pour Québec, fuisant connection avec
#lutan partant pour Montréal à 5 hre
2 billete et cabines peuvent être obtenus au
mau ele Compagnie, barre-ville
onl.

Gee, 36 juin 1894,

Jain que
L Stocking, agent -Wiis Catron Phamentde billets, ot au bu

L. H. MYRAND,
Agent.

LIGNE DE ST-ROMUALD
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CARSLEY

Les Ordres expédiés par ia
Malle seront prompiemenst
exécutés.

 

 

Nous attirons spécialement
l’attention

DES DAMES
SUR PLUSIEURS

LOTS DEPAREILLES
Mentionnés ci-dessous, qui sont écoulés

ent pares que c'est la fin de
Ia sajson et nos marchaudises

d'antomne arrivent.

VOUS Y GAGNEREZ

en achetant quelques-uns de ces

LOTS DEPAREILLES
Quand même vous n’en auriez pas be-

soin immédiatement,

GARDEZ-LES

jusqu'au printempe prochain,

S. CARSLEY.

LISEZ
A propos des Lots depa-

reilles.

 

 

Lot dépareillé No I.
40 pièces des meilleurs cbailiss fran.

Çais tout laine, dessins et couleurs choi-
sis Prix régulier 60c.

Le prix chez S, Carsley est maiu-
tenant 20c

 

Lot dépareillé No II.
10 pièces de Serge bleu-marin, double

Iargeur, 46 pouces avoc bells raie en
erin. Prix régulier 75c.

Le prix chez 8 Carsley est main-
tenant de 38c,
—

Lot dépureillé No II.
300 coupons d'étoffes à robes, double

largeur, variant en longueur de 2 vgu à
8 vergus Toutes les marchandises choi-
aies st nouvolles étalées sur la première
table du centre dans le département d'é-
toffea à robes et vendues à des prix ex-
osptivnnclicnient bas.

Lot dépareillé No IV.
45 pièces de maynifiqua Drap Cache-

mirette, couleurs chuisics et beauconp
vendu pour faire des robes fashiunabies
de b o'clock tes pour dames, Jnmais dé-
taillé moins que 120, 264 pouces,

Le prix chez 8, Carsley est main-
temant 8} cents

  

Lot dépureillé No V.
UN LOT SPECIAL

15 pièces des meilleurs flanelles cache-
mire français imprimées, tout laine,
dessins et couleurs très recherchés, ven-
dues ordinairement à 40c, maintenant
vendues à 32c. 27 pcs.

 

Lot dépareillé No VI.
AUX MESSIEURS

100 douznines de Cravates de Soie,

toutes les formes les plus nouveliss, va-
lant 25e.

Prix ches 8, Carsley, 15¢,

Lot dépareillé No VIL
AUX MESSIEURS

BbO douraines de Chemises blanches,
non biauchies, pour hommes, toutes
grandeurs, valant 40c.

Prix chez 8, Carsley, 30c,

  

Lot dépareillé No VIF.
15 pièces de Deapa zigzag fnehionables

de cette saison, (Grande variété de cou-
leurs. Prix régulier, 23c.

A VENDRE A 160,

 

Lot dépareillé No 1X.
Un assortiment de magnifiques Indien-

nea qui so lavent, 32 pouces. Prix régu-

lier, 12c.
A VENDRE A 8} o

Lot dépureillé No X.
500 coupons d'Indiennes utiles, depuis

une derni-vorge de longueur jusqu'a dix

verges.

À vendre à des prix très réduits

Lot déparetllé No XI.
Un assortiment oonsidérable de Cein-

tures en exit pour Damne, Gba

REDUITES à 2ôc.

Lot dépareïllé No X11.

   

36 opstumes Duck x dames, dans
les derniere guâte. $3.95.

REDUITS A 83.45.
 

S, Garsley1

708, 1787, 1788, 1771, 1778,
1715, 1777 © 1770

Rue Notre-Dame

MONTRMAK 

SecondeEdition
Le Comtede Paris

Ses derniers moments

Londres, 5.—ies bulletins requs de
Stowe House disent que le comte de
Puris n'affaiblit de plus ou plus et sa fin
est attoudue d'un muineut à l’autre. Le
malade n tuute su conuaissatice et attend
patiemiuent la mort. li à fait nes adieux
à twus aes serviteurs.

Le ouvmte d'Eu, petit-fle de Louis
Philippe, et is prince de Joinville sons
arrivés à Stows House. Jamais autant
de metabres de la fumilles d'Orléans ne
s'étaient trouvés réunis depuis la mort
de Louis-Philippe.

Berlin, 5—Dans un article de found sur
Ia waladie du cuinte de Paris, In Gazette
de I’Allemagne du Nord dit: *“ Ii im-
porte peu maintenant, du moins en co
qui ouncorne les aspirations des (nonar-
chintes français, que le commandement
passe du prudent ocomte de Paris au
Jeune et turbulent duo d'Orjéane, car,
depuis que le clergé les à abandonnés,
les royalistes français sont un état-major
saus armée.”

ECHOS D'EUROPE

Les français au Soudan

Une nouvelle contredite

En cutrasse de Dowe

Berlin, 5.—Le procureur impérial de
Metz dit que des papiers compromettants
ont été trouvés sur la personne dela
femme du cuinmissairo de Pagny-sur-
Moselle, arrêtés en Alsace le 27 août
pour faits d'espionnage. On ne cansidère
pas ce cas cumime exceptionnellement
urave, mais nu dit que l'urrestation est
pleinement justifiée.

 

Londres. 5.— Le gouvernement a reçu
des informations lui annonçant qu'un
brick angluia débarquait ss cargnieon
dans une fuctorens anglaise du cap Juby,
sur la côte du Sahara au sud Mere A
êté attaqué par une bande do Kabyles
qui out pillé le navire ut blossé plusieurs
empivyés de la factorerie. Le reste cu
persoznel del'établissement anglais s'est
réfugié à bord du brick qui a coupé sus
amarres eta gagné le lurge.

Paris, 5.—M. Delcasaé, ministre des
culunies, à reçu de M. Grodet, guuver-
neur du Soudan français, une dépéche au

sujet des informations annonçant que les
Français avaient subi un échec devant

Turnbouctou. M. Grodet dit que les der-
nières nouvelles vtticielles qui lui mont
parvenues de cette ville montraient que
lea forces françaises n'étaient pas mena-
cées et n'avaient pas été Lattues par les
Touaregs.

Amsterdam, 5.—Une personne eat
morte du choléra ici et il s'est produit un
nouveau cas de cette mniadie. A Mavs:
tricht, il y a eu trois nouvesux cas et un
décès. et à Dordrecht trois nouveaux cas
et deux déces.

Washington, 5.--M. Mnson, consul
général des Etats-Unis à Francfort-sur-
le-Mein, a télégraphié au département
d'Etat que le choléra a fait sou appari-
tion à Bargelm, près de Marboury.

Berlin, 5,—Le Muniteur de l'empire
publie lo rapport des experts militar -
chargée de faire des sxpdériences a St.au-
dau avec la cuirasse 1impénétrable de M.
Lowe. Ils disent que, se servant du fusil
de l'armée, mudèle 1888, ils ont percé

deux cuirasses, l'une au mois de mad,

l'autre en juin. lis en concluent que la

cuirasse Dowe ne peutpas remplir le but
pour iv.que! eile à été faite.
Le rapport de la commission militaire

dit aussi que le capitaine Martin, un bon
tireur, prétend être l'inventeur de la cui-

raase dont il aurait, pour des motifs per-
sunnels, Inissé le mérite de la découverte
à M. Dowe. Le ¢pitaine Martin aurait
aussi consenti lui-même aux expériences
de Spandau.

reneere sr

UNE BONNE CAPTURE

M. Lambert menacé du pis
toict par le prisonnier

Fraser est enfin entre les

mains de la justice

Montréal, 5.—M. Lambert, assistant

du grand cunnétable Bissonnette, à fait

une bunne capture a un endroit nummé

McCormick, situé non loin d'Alexandris,
Ont., sur la voie du Canada Atlantic.

Les nombreuses recherches «le la police
pour l'arreatation de Juseph Fraser alius
ohn Maodonald ayant été infructueuscs,

M. Lambert, muui d'un mandat d'arrêt,

s’est rendu à Alexandria où il apprit que

Fraser s'était réfugié dans le petit viliago
de McCormick, M. Lambert s'est rendu

à cet endroit où il trouva en effet son

homme. Pendant qu'il lisatt & son prison.

nier le mandat d'arrêt, celui-ci tira de sa
he un pistolet, dans l'intention de

Pger une balle duns la tôte du député
grand connétable.

Heureusement, M. Lambert se tensit
aur sue gardes ot il à pu désarmer Fraser.
Une lutte vigoureuse s'est alors engagée
entre M. Lambert et son prisonnier,

mais celui-ci à dû finir par oéder. 11 fut
ounduit à l'hôtel Graud Union, à Alexau-
dria, où M. Lambert lui déclara qu'il
porterait contre lui une accusation de
tentative de meurtre. Alors, le prison-

nier n'est offert à confesser tous ses

crimes à condition que Lambert consen-

tit à ne pas porter telle accusation contre

loi.
Jusque là, le seul vol dont on accusait

Fraser était celui commis chez M. P. EK.

Lunn, marchand de la rue Craig, mais

M. Lambert ayant accepté la proposition

du prisonnier, œlui-ci fit ses déclara-

tions.
Fraser est l'auteur du vol de billets de

ohemin de fer représentans une valeur

de $1,200 et de $40 enargent dans la

re de Glen-Robertaun, sur la voie du

anada Atlantic, où il à pénétré par

effraction vers lo inois de juin.
Tous ces billets ont été trouvés dans

aa valise.
li s'est ensuite avoué coupable ds plu-

sionrs vols avec effraction commis ches

plusieurs marchands de Glen Robertaun,

d'Alexaudria et des environs. .
On croit que Fraser est aussi l'auteur

de cette tentative de meurtre commis

dans la nuit du 18 juillet dernier sur le
ounatahle Emery.

McArthur, le complice de Fraser dans

le vol de bicycles chez M. l’. K. Luna,
t'est avoué coupable.

Fraser est conBbseur et n'est Âgé que de
18 ans. Îl recevra prochainement 4 sen-
tence. marne0e

Fumez 1è Tabac “Derby” à &

10 et t0c le paquet, Manufñne-

taré par D. Ritchie & Ce, les

seuls mantiacturiers de tabne d'Union organisée en Canada.

L'EVENEMENT-MERCREDI 5 SEPTEMBRE 1804

Les feux des forêts

NOUVEAUX DETAILS

A LA RECHRROHE DBS VICTIMES

La eatastrophe de Hinckley et des eu-
viruns n’est sans préoédent. Au mois
d'octubre 1871, à la suite d'une longue
sécheresse, il I sut au Wisconsin et au
Michigan des feux de furêts daus lesquels
périreut deux wille porecnnes. Ausai ne
Cotiquit-On pas que l'un n'est pas profité
de cette terrible leçun au Minnesota, ut
que l'un ait jainais songé à abattre la par-
tie des forêts qui entourait Hinckley et
les autres villes détruites, afin de laisser
uthespace ouvert entre les bois ot les
villes,

Hinckloy, 6.—Les communications se
rétablissent pot à pou javec los lucalités
ravagées par le feu et les dernières dépè-
ches indiquent que la catastrophe n été
plus désastreuse encore qu'un no le
croyait.
La plupart des habitants de Hinckle,

ui ont pu se sauver à tempe se sont ré-
ugiés à Pine City. Dos secours sont
envuyés de tous cotés aux survivants de
la catastrophe, et une compagnie du Je
régiment d'infanterie fédérale statioanée
a Fort Snelling, a été expédiée par train
spécial, avec des tentes et des vivres à
Vendrvit ou s'élevait Hinckley. Les
troupes ferunt le survice d’urdre et gar-
deront les décombres. Les feux de fo-
rêts ont causé en même terups des rava-
ge incalculables dans diverses régions du
Visconsin et du Michigan ; mais dans

ces deux dernicra Etats du moins, il n’y
à eu relativement que peu d'accidents de
personnes.
Jusju'à lundi, 200 cadavres avaient

été retrouvés. Le professeur Hayes, de
cette ville, en à trouvé 121 dimanche et
huit autres lundi. La plupart vut été
inhumés imraédintemeut. li à été impns-
sible ds les identitier. Depuis lundi,
d'autres cadavres ont été retrouvées par
groupes de huit où dix et où porte man:
tenant à plus de BUY lo nombre des
murts.

St.Cloud, Minn., 5.—Prés de Milicia,
une famille composée de ciny persouties
est Allée sv réfugier dans un puits pour
ne pas ètre brûlée vive, Mais ces cing
infortunés se sont nuyéus.
Un fermier du nom de Robt. Barnes,

& envoyé sun ls « la ville voisine, située
à trois nities, et peu de temps apres le
cadavre du jeune housitne fut trouve à Un
mille de lu résidence de sea parents.
Unedépèche apiciale de Morna, Minn.,

dit que plusieurs hlesses à Pake uma.
une cinquantaine au moins suceomberont
a leurs hlessures. L'incendie duns cette
localité a 616 étoiut, hive, par une plute

abondante.
Duluth, 5.—La quinzième viile vient

d'être détruite par les famines. C'est
Granite, situéo eur la voie ferrée Omaha,

à deux milles au sud de Barnette. De
plus, 500,000 pieds de bois «nt été con-
sumés. Il n'y a par eu de pertes de vie.

Une dépécho de West Superior, Wis,
dit que tous les survivants ue feux de
forêts ont été trausportes «u sûreté à
Superior et Duluth. Une pie alon-
dante est aussi venue inettre n a l'in-
cendie dans cette loenlits,
On continue la recherche des eadavre-.

On en trouve sous les décombres de
presque toutes les maicons. A Hinckley,
328 cadavres ont été trouvés dans les
rues, ot inhamés au plus tôt possible. A
l’okegama, il y à 25 morts.

—————Fa.

C. M. B. A.

Deuxième acssion biennale dn Grand

Conseil de la province de Québre

Les officiers ct délégués du Grand
Conseil do ls province de Québee du
l’Auscciation Catholique de Secours Mu-
tuels (Catholic Mutusi Liencht Assocs
ation) sunt arrivés à Québec merered:

dernier, le 20 aot, comtue nous avons

déjà annoncé, pour © teur ls deunieme
session biennale de ce consei. Plusieurs

d'entre eux étaient accoinpagnés de leurs

fomumnes et tous sont descendus au Vie

toria.

La réceptiun des délégués duvait avuir
lieu avant la messe, mais tmalheureuse-

ment le bateau de Montreal étant en

retard les délégués durent se rendre

diructement à l'église St-Roch où une

rande messe spéciale était chantée à 9

euree.
L'église était splendidement décurée.

M. l'abbé Lachance ufliciait, aas:sté de

MM. les abbés Delisle et Sammson cumme

diacre et svus-diacre. Sa Grandeur Mgr

Bégin, aviseur spirituel du Grand Con-

seil de la province de Québec,le Rev. M.

Bélanger, curé de Nt-Roch et l'abbé

Réné Casgrain étaient présents dans le

chœur.
Une foule considérable de membres et

de fidèles nssistait à la messe. Lea offi-

ciers et délégues uccupaient le haut de la

nef.
La partie musicale a été a ia hauteur

de Ia circonstance. L'orgue était tenu

par M. Ph. Roy, organiste à St-Raoch, le

chœur de l'Union Musicale, sous l'habile

direction de M. E. Dugal, son président,

a exécuté le programuie suivant :

Messe royale harmonisée par Gustave
Gagnon, organiste à Ja Basilique.

Épitre--

Ü

Silutaris de 1a 4moe messe

de Chérubini, duo par Mlle E. Robitaille

et M. A. Roy.
Offertvire—Ave Maria de Donat, Mlle

E. Robitaille.
Elévation—4 ve Perum de Millard, M.

A. Roy. ;
Après la messe, le comité de réception

compusé du It.-col. A. Evanturel, préai-
dent, et de MAL. Jules Cloutier, necré-
taire, C. A. Parent, Dr W. A. Verge, J.
A. Grenier, Jus. Beauchamp, 1. Mar-
cotte, A. Dugal, G. A. Paradis, J. J.

Barbeau, F. Laroche et E. Sylvaiu con-
duisait les délégués à la salle de In suc-

cursale No. 5, hitisse de l'Union St-

Joseph, où la convention devait siéger.

A 11 heures Sa Grandeur Myr Bégin,

accompagné de MM.les abbés Réné
Casgrain et A. Lachance, procéda à l'ou-
verture de la session du (rand Conseil.

Le lt.-col. Fvanturel, président du

onmité de réception, souhaita la bien-
venue à Sa Grandeur Mgr Dégin, au

Grand Président U'Keully eù aux officiers
délégués dans les termes suivants :

Monscinneur,
M. ie Présidente! UM. les délégués,

Pour la première foi, les membres de
l'Association Catholique de Seoouru Mu-

tuels, où la C. M. B. A. ont l'honneur

de tocavoir parmi eux les membres et
délégués de la conveution du Grand
Conseil de la province de Québec.

Aussi est-ce un graud plaisir pour moi

en mêine temps qu'au devoir agréable en

ma qualité de dent du oomité exé-

cutif et au noir, de mes frères des succur-

bec, capital de Ia province.

Nousconnaieus ici, M. le

vail qu'il vous & fallu acoumplir

assurer la formation d'un gran vous offrir à vous, M. le à

 
aales Nue. D et 6, de vous scuhaiter la

bicnvenus dans notre vieille viile de Qué-

président,

les effort qu'il vous a fallu faire et le tre-
r nous

conseil

dans la province de Québec, ec aussi sei-

sinsons nvus, le premiere «ccasion pour

Souk qui unt pris part à cette
tiun, uous plus sicères remerciements ot
nus félicitations etreasées.

_ Boyes eurtaine MM. que ai voire récep-
tion au milieu de nous n'est pas aussi
brillante que nuus l'aurions désiré, elle
eos pleine de curdiale fraternité.
Je suis aussi heureux, Monseigner.

d'être l’interprête de tous mes frères ut
vous retuerciant siuoèretvent d'avoir bien
voulu nous rendro à nutre demande et
vous rejoindre k nuus en cette circuns-
tance. Nous sommes convaincus que
cette ounvention vuverts suvus les auspi-
ces d'un Prélat aussi distingué ne peut
que nous assurer les lumièros et les bo-
nédictious que vous n'êtes pas sans avoir
imploréus ce inatinjau pied de l'autel du
Très Haut pour nous et sur nos délibére-
tions qui vont meintenant commencer.

Le Grand Président O'Reilly remercie
en termes tres éloquents lo comitu de ls
magnifique réception qui lui était faite
ainsi qu'aux dé'égués ot rumercia aussi
Sa Grandeur Mgr ljégin d'avoir réhaue-
uer l'éclat de la féto par aa présence à la
theuse ot à ln convention.
Ss Grandeur Mgr Béyin félicite les

membres d'avoir ouvert convention
per uno grande messe. Il souhaita que
Cette auciété s'implante partout daus la
pruvince et qu'avec des roglownents aussi
catholiques elle ne peut que prospérer
rapidement,
L« lieut.-colonel Evanturel invita en-

auite les officiers et ies délégués, au nom
du cowité de réceptivn, & une petite
menade aux chutes Montmorency bons
l'apros-midi. Le Grand Président remer.
cia clinleursusement lv comité de récep-
tion de na délicate attention envers les
membres de In convention et acce
l'invitation au nom des ofticiers et delé-
gués.
La convention procéda ensuite aux

affaires.
A 3h. de l'après-midi une lungue file

de voitures détilait par les rues St-Juseph
et Du Punt et se dirigeait vers les chutes
Montmorency. Un splendide goûter at-
tendait les excursionnistes chez M. Bu-
reau. À leur retour la convention conti-
nua ses délibérations.
La journée du lendemaln a été oonsa-

crée aux allaires et les délégués unt pour
la plupart pris le bateau du 5 heures.

0 résultat de l'élection des ufficiors à
été le suivant :

President, Patrick O'Reily ; ler vice-
président, C. E. Leclerc, N. P.; Ze vice-
président, Ed. Morin. M. D. : secrétaire,
J. B, Drouyn ; trésurier, A. IR, A rcham-
buült : com. -ordonnateur, (7. T. Dorion :
sentinelle, Sas. Meek.

Syndics Jas. OFarrell, J. D, Quinn,
slus pour deux sus: L. P. Duuré, avo-
ent, I". I. Emile Lélanger. N. P., L. À.
Berran, N. P . élus pour quatre ans.
Connte de Finances : D, Quinn, Fd.

Cavanan, J. B, Nugent.
Cotites des Fous : T.

Fiamary, Cha. Curran.
Meprésentants au Conseil Suprême .

Pat. ORaly, J. BL Drouyn, J. PF.
Nugent.

Substituts : J. Meek, J. E, Martineau,
J. O Farrell.

Médecin
D'Artois.

P. Duprés, P.

controleur Dr F. A.
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EXCURSIONS SPECIALES!

 
Prix réduite pour l'Exposition

do Toronto

Les y, 11, 37, 15, 14 <epteunt oo ee oo 213.50

Les Set JU septembre . ....-. … 16.0 |]

Bons put revenir Jusqu'au 17 septembre
mme rt

Millets et informations fonrais rar les Aconts

du chewin de for Pacilique Canadien, sur wpplie

caution,  
fre, Téléphone 84,

EURHAUX LE BILLES A QUEBEC

No 4, rue de la Fabrique,
vis-à-vis iu Basthque,

et Station du Palais 

 

 

A PRETER
ARGENT à prêter sur garanties hypothé-

cares,

A VENDRE
A ST-ROCH.

Maisoz: À 2 Stages, on briques Hlancher, 2 ic-
gewent-. Cove, Cour, écurise, romises, No 7,
rue des Priirics.

Mais nen briques ruvgus, * logements, ter-
rain apre eux, Coin 1. 0, des rue S1-Dumin que
et du Rus

Maison er pierre à 2 étages, 2 logemen*s.cout,
erg. Nus 125 et 125, rue Grant.

Maison ét briques à un étage. xTaid logement
et grande cour, elc., No 108, ruv uu Rel.

Maison en pierre 2 2 étages, coin n. e. des rues
St-Juseph ot Grant, poste de commerce.

Magasin au coin n, e. des rues St-Joseph et
8t-Deminique, cave, cour, hanger, etc.

Muison 4 un étage, No 144, rue du Roi, cour.
gran.ie écunie, oto.

A ST-SAUVEUR.
Muisun en bois À un étuge, rue Hermine, No

87, prèe de l'église Notre-Dame de Lourdes.

Maison à 2 étages, rus Napoléon, No 134,
grande cour. boulangerie.

AU LAC BT-JEAN,
A vendre on à louer, tross terres, dont deux

St-Félicien et l’autre à St-Joseph D'Alme.

A LOUER
Un grand logement su 2me étage, No 87, rue

des Prairies.
Logement de 7 chambres, au coin des rues 81-

Dominique et du Rob
Cette maison en briques Lianches à 3 étages

dant la cunetruction vient d’être terminée,
situés rne St-Juseph, comprenant un magnifique
Jogewen:, magasin, etc.
4 chatobres aû No 128, rus Ste- Marguerite,

J. 8. BOILY, notaire
86 soû'.—n-0 Rue S:-Jcseph, Be-Roch.

PILULES
VIOLETTES
HUMPHREY

Tonique pour le Sang et les

Nerfs, Guérison radicale et in-

faillible des Maladies de la Peau.

ELLES
Eiles rendent aux joues ot aux lèvres

leur teinie roso naturelle,

 

 

rétablissent la San-

té, chassent la

Douleur et prolon-

gent la Vie,

 

La renommée universelle des PILULES VIO-

LETTES NUMPHREY est basée our leurs

merveilleuses propriétes euratives, comme fore

tifiant du sauæ, tonique des nerfs et remède pour

les maladies de Ia pena.

Quérison proumpie et certaine de toutes lee

malelice dffBang, de la Peau, du Cerveauet du

Système notveux.
—amemnnemts

On peut se proourer

Les Pilules Violoites de Humphrey
CHES TOUS LES PHAMMACIENS

oF CHER

JNO. I. LAROCHE

$4 eenrembr 1844.
 

 

T! JITTERS TUES

 

Pour F'illettes

A MOITIE PRIX.

€.00 m. m3., Fxprers direct partant de Chicoutimi À 1.09

: 8.40 a. m.,

billet, de Québec
bourg Ouest étnin les ramedis bons pour revenir jusqu'au

{suivant

ALIX HARDY,
Agent Gén, F. et P.

Éspré-is pour<t-jean, H ‘lifax et sydney. 14.
AzcommeintioLounr Riviereda 1

——— i

Les Set iden vitre voene ve

11.5um arrivant à
Ottawa à 1° à) p. tn. {4 manche excepté)

' > N 3 ot

R0BES el Nun's Cloth |,gernditnineLesiga0sg maprivaat
tous les juurs, dimanche excepté.

 

DROGUES
N trouvera à ja phartascie W. BRUNET & CIE les drogues ce plus récentes

anglaises, frauçaises, allemaudes ut amérienines,
On sollicite une visite de la part des médecine de ia ville ot de le campagne.

W. BRUNET & CIE
QUEBEC

 

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY
L* et après LUNDI, LM 16 JUIN 1894, les trains partiront du Termions . rue Bt-Audré,

J et arriverent comms soit, tour les jours exceptélc dimanches

 

DEPART DR QUEARS
| 5.30 an. m., Express direct arrive à Koberval 4.45 p. M.

“hicoutimi 9.45 n.mm. mardi, mercredi,ron-
dredi et samedi,et à 11.0 p.im. lundi et

5.80 p. ni. Express \ncai arrive àSt-Raymond7.10 p.m-

ARRIVEE À QUEBEC

p.n.,lundi, mardi, et vendredi, à &
mercredi, ieudi et dimanche ;
et de Roberval à 8% p. m., tous les Jours
ainsi que le dimanche mais pas le samedi.
Express local partant de St-Raymead
à 7.00%. m.

«+ Mixte partant de Rivière à Pierre à 2,00 p.æ-

mes

minutes au Lac Fdousrd pour prendre le lunch,
et dortoirs attachés à tous les trains dirests.

trains font raccordement à Chicoutimi avec les bateaux
vapeur du Saguenay pour Tadoussc, Cacouns, Maibaie of

f mêler.
“tee "SERVICE SUBURBAIN.—Dor billcts de saisonse

root vyendus aux prix réduits o toalres, donnant droit es
uit dea provisions et articles dv ménage.
tour de première classe, anx tenz d’un simple

à toutes len stations an nerd de Char

de fer tranaporteralesnouvesux coiuns ot lenrs
ne quantité de Jeurs effets de ménage GRAT

On peut se procurer des billets do passage chet À
Btockir.e, vis-à-vis l'hôtel St-Lovis, vu Château| Frontense

u Putifique, 4, rue de ls Fabrique.

J. 0. SCOTT,
Secrétaire et Jerant.

: Chemin de FerIntercolonial

 

ld94-Arrangement d'Eté-[894

 

ET APRER LUNDI, LE 25 JUIN 1894,E
L les trans ciremleront tune les Jours, (Dr
mabchoexcuuté).voutime suit:

LES TRAINS QUITTHRONT LEVT3
Fare pour Rivière du Loup ot Petit

Mos

\ up... 17.48
x) ress pour Perit Mota (Suwedinreul) 3.2

Va TRAINS ARRIV. SON T A LLVIS

Acocmmedatioude Rividredu Loup, ......
Express direc: de St-Jean, Halifax et

! à si nn 28 sept. .... ST T :

Plasbrtour ea ? ser fac E Sydney, Lunds exceute) Covers0 14

4 our recent: inaqn’ er o-tehre Express te Riviere du Lun iourles joars, ;
ons jour revents indgi'an ler Eup cio Petit Métis ot iviore du Loup, . 21 30

xprees de Cucoune .Lewanche seules. 2.5

 

Letraimarrivant àlévisà 5,17heureslaisses
. Riviervdu ioup le Liu.suobe soir et non |>

(George Dunasn, avent lozal cos passagers et fy,i voir,
Leschars.ies trainsexpress sontéoisivds À l’é-

leutr:citeet chandes avecla Vapeur dela logue
mitire

Tuueles trains cirontenc d'après le temps du
| ékusters Statndat 6°

Ouae procureru des billets ot devintormations
Apt pus usinvuie, ues tans de iret ob des pus

| angers, en s'uiressaul à
| D. R. McDONALD,

Agent Loeulue Quévets
«u,rue Duibousio

: DPOTIINGER
Surinisn-innt en chef,
onrten,np 1x4,

25 juin.

 

GRAND-TRONC
Prix reduits pour les Expositions

 

. A SHERBROOKE et retour

| Les 1,25. 7.8, ¢1 7 sentembre. Lo... gous
7: I f | se 4 <entemkbre …. La sas 1 2000000 ŸPIS

: Rons pour revenir juequ’au 10 Septembre

Ÿ i { | A OTTAWA ot retour
! Du il au Masptembre 00000 $7.00
"Je: tier 7 septembre... +..00000000- $538

Buts pur reverir jusqu'au ler Octobre

A RÉDUCTION A TORONTO et retour
i a Lrev, 11, 12,17, 14 seprembre. Lane £13.50

. . Budo
u 17 septembre

 

+,Bons pour ri venir jusqu'a

Service du mou de Septembre
Express No3. Inisse Lévis tous les jours à

«ntral à Tem. etd

 

Pour informations, chars dortoirs, ete, s'a-
dresser aux bureaux de billets de la Compa nie,

en face de l'Hôtel St-Louis et No 17, rue Fons-
le-Fort. 4sept—
 

FRILLINGS
A MOITIE PRIX.

 

Les changements fréquents de

la mode font de nos ventes semi-

annuelles à réduction une né-

cessité absolue. Les marchandi-

ses en mains sont dans plusieurs

cas À MOITIE PRIX.

Termes durant la vente eb en tont temps:

Strictement Comptant

Robes en Nun's Velling, importées de

cette saison. A moitié prix, $1.38 pour de, $1.68

pour sdc, $2.28 pour $1.14 UGrandeurs pour 3
« ant.

Lawn Blane, Chaque pièce réduite, 30 pone
nes de large, 12¢ pour 0c, 160 pour lle, Me
pour 16¢.

Frillings. Chaque verge À moitié prix, 10e
pout de, 2a pour lus, Se pour He.

Ktoffes & Robes noires Toutes réduites.
Crépon noir, sc pour 44c. Nun's Cloth, $c
pour Jvc.

Cachemire, 4c pour Me, “Ac pour dre,

Cravates pour Enfaats, fonds blinc avec
pois, etc. réduites à Se chaque.

Mousselines Madras, roso. bleu pâle, ete,
à moitié prix, 21e pour 12:,

Serges pour Robes, noire, tleu-marin.

Toutes réduites, 4Uc pons Ste, 45 pour Je, 60¢

pour 476,

Etoffes A Robes. ibn MN plea de simple

lurgeur, offertes à moitié prix. 159 pour fe. Tio

pour 132¢.

Chapeaux Ge Paiile importés ec prin-

temps. La balance à moitié prix, Ste pour 1%,
65e pour Lic, Se pour

Rubane—Chaque pière réjuite. 10s pour fe,

1% pour 10e, 15 pour Le, 200 pour 1de.

Coiffes & Servantes. Toutes réduites. Ÿ
pour 7tc, 1èc pour 136.

SINOXS & FOULDS|

   
  

   

     

 

Scientific American
Agency for

5 CAVEATS,
TRADE MARKS,

DESICN PATENTS,
‘ COPYRIOHTS, 0
information and free Handbook write to

LA SOBOATALJOSeer secu A
eePaton:taken out oF “ is brought before

the public dy & notice given free of charge in the

Scientific American
treet circulation of any scientific paper in the

Lar Criendialy illusursted, No 3 LSà

man should De without it. Week + O0 àt

: 81.30 six mouths. Address “¢

SL361 Brcadwar, New ork Cits.

  

Un char de

PIANOS

  

Nous venons de recevoir le plus

grand envoi de pianos qui ait jamais

été expédié à Québec. Il à falla tous

un char pour transporter ce considé-

rable envoi à destination.

Co grand choix de pianos ayant

été acheté dans des circonstances

particulièrement avantageuses, nous

permet de les vendre à une

REDUCTION de

25 a 50%
au-dessous de leur valeur réelle,

Prière de vonir examiner ces super

bes pianos ot constater les prix de

circonstance et nos conditions faciles

de paiement.

Bernard,Fils & Cie
     198. RUE ST-VALIER. QUEBEC

Cn peut en avoir sur

pa
r

élephone No 127.
te. 23 avril."Tris! ROR DE LA FABRIQUE

EDITEURS DB MUSIQUE

No à, Rue St-Jean
9 juin 1006. BAUTR-VILLE

Pa
3

24,
ses



‘

4

4

~~ Le Maÿû

LJ

“++ La » v +

ANNONCES NOUVELLES
memes

Magnsis de modes.—Mlies Trudelle & Landry.
Casé liquide de Lymen.
Avis—Jos, Bavard.
Avie--Mile Z. Dina.
’Bucan par Jacques 6 Cie.
Via 6t-MicheL
Enoan par À. J. Mazham & Cie,
Inean pas G. R. Grenier & Cia,
Encoignement.—J. A. Gilbert.

“ —Mecdumes Mortureuæ
Dregues.—W. Brunet & Cie,
Exposition ! —-Myrsud & Pouliet.

Marchandises d’autumie.— Robitaille & Cle,
Enseignement-Crilége St-Joseph de Lévis.

* —Mme L, T. Dussault,
“ —Mik Julio Noël de Tilly,
" —Professcur Thom,

  

LY GAIN POUR NOTRE PROVINCE

Les juges Casault, de Québee, Boyd
d'Ontario et Burbridge de la Cour
d'Echiquier, viennent de ren: e juge-
ment en faveur de notre province au

sujet des réclamations de la Puissance
contre la province de Québec, à propus
des syndios des chemins à barrière de
Montréal. La Puissance prétendait que
ls province de Québec était responsable
des débentures pour un montant de
8300,000, y compris les intérêts et arré-

rages. Les arbitres unt décidé que la

province n'était pas responsable.
M. Girovard, député de Jaoques-

Cartier, était chargé de représenter les
intérêts de notre pruvince devant cotte
cour d'arbitrage et son upinion a pré-
valu.
Le gouvernement canadien prétendait

que la province de Québec lui devait une

tomme de $300,000, principal et intérêt
sor les débentures de la Montreal Turn-
pike Trust, que le gouvernement de
Québec disait n'avoir jamais garanties.
Ces débentures avaient été achetées par
le gouvernement fédéral de ls Banque
Union du Bas-Canada. Dans son plai-
doyer, M. Girouard alléguait que la

province de Québec n’avait jainais ga-
ranti le paiement de ces débentures ni les
intérêts sur icelles ; que le gouverne-
ment fédéral n’était aucunement obligé
de payer à la Banque Union du Bas

 Cangue le muntant de ces débentures ;
que In décision des arbitres Gray et
‘MacPhersun, à qui cette affaire avait déjà
été suumise, n'imposait pas au gouverne-
raent fédéral d'acheter ces débentures et
ne liait pas non plus la province de
Québec.

Mêrne si ces arbitres avaient imposé à
la province de Québec une garantie, ils
m'en avaient ni le druit ni le pouvoir d’a-

pres Uacte de I’Amérique britannique du
nord. Ces prétentions de l'avocat du
gouvernement ont été soutenues par les
juges, et c'est une somme de $300.000

que nous gagnous et que la province

n'aura pas à payer.
_—.

Visite des journalistes à l’amiral
de Maigret

Les journalistes de Québec iront rendre
visite l'amiral de Maigret à bord de la
Naiade, demain,
Nos confrères sont priés de se réunir

sur le ponton du marché Finlay d'où
s'effecthers le départ à 10.15 hrs a. m.

 

-

VERCHERES

Nous apprenons, dit 1a Presse, que M.
C. A. Geoffrion, C. R., sera le candidat
fédéral pour recueillir la succession de
l'hon. Félix Geoffrion, à Vercheres.

CERVELLE EN EBULLITION

Un individu de Lévis qui se nomme
W. E. Simpson, qui écoule de temps à
autre daus le Morning Chronicle une prose

qui dénote chez son auteur unecervelledé-
traquee, veut faire croire que l'Erene-

ment approuve ls bagarre qui à ou lieu à
Lévis entre quelques civiliens et les
soldats insulteurs de femmes. Nous con-
damuuns les abus et la violence partout
et toujours.
Nous avons condamné sévirement

 

l'échauffourés des quelques jeunes gens
de St-Roch, sur laquelle ce Simpson
revient.
Ce qui s'est passé à Lévis est abaulu-

ment regrettable à tous les points de vue
et persunue plus que noue he déplore ces
excès, Maisimious ne pouvons certes con-
daimnner des citoyens honnêtes qui dé-
fendent, ruëme à coup de bâtons l’hon-
neur de leurs femmes et de leurs filles
insultées par des voyous portant un uni-
forme quelconque.
Au lieu d'écrire comme il le fait, ce

Simpson ferait mieux de s'insurger lui-
méine contre ceux qui déshonorent cet
habit rouge qu'il affectionne.

Les ‘gens d'Ontario et des provinces
tmarititnes qui lirunt nutre compte-rendu,
le partagerut pas les 1dées de Sunpson,

mais condammneront, Duus en sommes
cunvaincus, les insolences et la conduite
injustifiable de soldata qui, sans raison,
troublent la paix parmi la paisible popu-
lation de St-Juseph.
Ce Simpeon a une femme ot des filles ;

serait-il assez lÂche pour les laisser insul-
ter, sana rien dire, par us hominy parce
que cet homme serait revêtu d’un habit
rouge /

Ti peut avoir sur l'honneur des idées
contraires aux nôtres. Mais il nous sem-
ble que tout homme de cœur à le droit et
même le devoir de protéger sa femme et
sa fille contre les çrussières insultes d'un
rossier personnage, que ce personnage

> rte la Hivtée de l'Angleterre. de la
‘rance, de l'Espagne vou de toute autre

nation du globe. ;
L’habit n’a rien à faire en cette cir-

constance ot Simpson à tort d'écouter les
dictées de sa cervelle en ébullition.

 

PETITENNOTES
—

Le Manitoba ressuscitera vers les pre.
micrs joure d'octobre.

L'hon. M. Mercier était un pea mieux
hier ; ospendant, sa sauté inspire encore
de vives inquiétudes à sn famille.

La princosse Bismarck ve meurt à
Varein. Sen médecins ont compiètement
perdu espoir de le sauver.

La convention du Grand Conseil du
Canada de la C. M. B. A., s'est vuverte
hier, à St-Jean, N. B. Les provinces du
Canude y sont représentées par 325 dé-

end que les trois provinces
maritimer devraient être réunies de façun
à n'avoir qu'un raul parlemeur local, Un

ren<vait sins suuitReS cunaidé-éparer
atlie,

LES CATHOLIQUES DU MANITOBA
Demandent l’aidede M. Laurier

La réponse eu chef libéral

Winnipeg, 5&—L'hon. M. Wilfrid Lan-
rier et sa suite sont arrivés à Winnipeg
lundi, venant du Portage du lat.
Le chef de l'opposition à été reçu à la

Rare par une foule nombreuse composée
d'amis et d'udversaires politiques. Les
deux partis semblaient s'être donné la
main pour lui souhaiter la bienvenue.
M. Laurier adreesa quelques mots de

remerciements à la foule assemblée, puis
vn le conduisit eu vuiture à l'hôtel Ma-
nitoba, où il y eut réception.
Dans la soirée, dans levaste patinoir,

il y eut une assemblée à laquelle asoiv-
taient plus de 4,000 personnes. M. Isaac
Campbell, de Winnipeg, à présidé. Des
discours ont été prononcés par l'hon.
Jos Martin et plusicurs de ceux qui ac-
compagnaient M. Laurier.
Le chef libéral a répété ses déclara-

tions antérieures. ** Si les écoles publi-
ques du Manitoba, a-t-il dit, sont de fait
es éculus protestantes, il faut une légis-

lation pour rendre justice aux catholi-
ques et pour rétablir los écules séparées.”

Hiersoir, le chef de l'opposition avait
une entrevue avec lea catholiques de
Winnipeg, su sujet des éooles aéparées.

Winnipeg, 5— Le comité catholique a
eu uue eutrevue avec l'honorable M.
Laurier, hier, i qui il a remis uu docu-
ment contenant les griefs des catholigues
suy diverses questions et a demandé au
cheflibéral de lui aider à obtenir justice.
M. Laurier à répondu ‘ue les preuves
ue lui fournissait le comité, que les

les étaient protestantes, étaient tout

à fait nouvelle pour lui et il à cunseillé
aux catholiques de communiquer le même
ducument au gouvernement.

Les cathuliques ont alors demandé au
chef libéral s'il appuierait le guuverne-
ment dans le cas où celui-ci serait dia-
posé à leur aider pour faire redresser
eurs griefs. M. Laurier répondit qu'il
devra d’abord considérer les deux côtés
de ia question. Alors, si les griefs des
cathuliques sont réels, il se servira des
renseignements que vieut de lui fournir
le comité,

LE CONGRES OUVRIER

Ottawa, 5.—Une cinquantaine de délé-
fués environ assistaient hier à l'ouver-
tude du Congres Ouvrier à l'hôtelde ville,
tous lus délégués n'étaient pas arrivés.
M. Choquette, président du conseil du

travail a Ottawa et le maire Cox ont sou-
haité la bienvenue aux délégués.
MM. F. Maruis, de Québec, M. John

Armstrong, de Toronto, et M. Legge
d’Uttawa composent le comité chargé de
recevuir les lettres de créances.
Le trésorier à donné son rapport à la

séance de l'apres-midi. Ce rapport cons-
tate que les recettes ont été de $495 et
les dépenses, de $393, soit un surplus de
£102,

Les taillears de New-York

Se mettent en grève

New-York, 5—Un grand nombre de
tailleurs pour maisous de confections,
viennent de se mettre en grève à New-
York, dans le but de se faire accurder
une augmentation de salaire. On dit que
ces infurtunés, la plupait israélites polo-
nais, sent obligés, aux prix actuels, de
travailler de seize & dix-huit heures par
jour pour pouvoir gagner leur vie. La
greve munace de devonir générale parmi
les tailleurs de maisons de confection et
l'on croit que de vingt a trente mille
ouvriers auront quitté l'ouvrage avant la
fin de la semaine,

ee.

HAITI

Soulévement populaire

Kingston, (Jamaique), 5—Le bruit
court en cette ville qu’un soulèvement a
eu lisu a Port-au-Prince et qu'on s'est
battu avec acharnemunt daus les rues.
Plusieurs chefs du mouvement révolu-
tionnaire ont été arrétés et fusillés aussi.
tôt, mais on dit que la révolution tend
encore à se propager.

  

 

 

Grosses pièces

Les gros canons destinés aux forts mi-
litaires que les gouvernements anglais et
canadien font actuellement construire à
Esquimalt, dana la Colombie Britanni-
que: sont actuellement sur leurs affuts,
ans la salle du mauège où, grâce à

l'obligeance du boinbardier B. Bessette,
du régiment d'artillerie canadienne, nous
avons pu les visiter en détail.
Ces pièces, sorties de l'arsenal de

Woolwich, en Angleterre, sout parfaites
de fini et de précision.
Pendant tout le temps de l'exposition

dos canouniers les feront mouvuir et en
expliquerunt le mécauisine aux visiteurs.

——

Triste fin d'un ancien québecois

Mort sur In table d’opération

| Didace Côté, messager au département
de l'agriculture à Ottawa, et autrefois de
Québec, était occupé à peinturer Ja vé-
rapda de sa maison quand il tomba de
sou échafaud st dans sa chute ve
cassa une épaule. Le Dr Lambert, mandé
en toute bite, appela à son aide le Dr
Chevrier. Tous deux administrèrent du
chloroforme au bless“ et se mirent en
devoir de remettre en place le membre
cassé.

L'apération finie, comine le patient ne
Teprenait passes sens, on tenta vaine-
ment de l'éveiller. Le Dr McDougall et
le R. P. Valiquette furent appelés et
pendant que le prêtre donnait l'abeolu-
tion tr arliculo mortis et que les méde-
cios cherchaient a ranimer le mcursnt,
M. Côté oxpirait.
A l'enquête on à découvert que M.

Côté avait succombé à ls rupture d'un
snévrisme.

 

Photographies

Pour le reste de la saison, nous offrons
nos meilleurs portraits cabinet à 82.00
par douzaine. Inutile de dire que l'ou-
vrage est garantie de première classe.
3. Côve du Passage, Lévis. ou 187,

rue St-Josoph, vis-à-vis l’église St-Rohh,
Québec.

A. R. Roy, photographe.

 

Exposition de Sherbrooke

Le chemin de fer Québec Central
vendra des billets de retour de Québec
a Sherbrovke, au priz d’un bület
simple de primière classe, du 1er au7
septembre, bons pour revenir jus.

qu'au 10 septembre ; et au prix extré-
mement bas de 82.65 à partir le € sep-
tembre, bone pour reventr jusg’au 10

La désastre àIa Pointe-t-Pio
86 à 40 maisons inosndiées

Pertes 840,000 — Assu-
rances 820,000

Nouveaux détails exacts

‘Dépéche opéciale à l'Evexxurx?)

Malbaie, 5 sopt.

Dans ma première dépêche au sujet de
Ia grande contlagration qui vient de jeter
dans ls consternation la population du
village de la Puinte-à-Pio, je n'ai pu vous
donner des déteils Lien complets, à cause
l'excitation qui régnait parmi les victimes
du graud incendie de dimanche dernier.
LI s'est glissé une erreur dans ms pre-
mière dépêche, lorsque j'ai dit que les
deux grande magasine de Wn. Warren
avaient été incendiés.
Le théâtre du désastre occupa un es-

pace d'environ un quart de mille, et la
contiagration poussée par unfort vent de
nord-est, a cuneumé 35à 40 maisons
dans la partie du village où les bâtisses
étaient k plus près des unes dus autres.

C'est la moitié du village réduit en
cendres. Pendantl'incendie, M. le grand-
viosire Leclerc, curé de Ia paroisse, a fait
une procession dans le village, portant le
Très Saint Secrement qu'il à déposé dans
la chapelle, à l'autre extrémité du village,
où le feu semblait vouloir gagner du
terrain. Cotte partie du village n'a pas
été atteinte.
La plupart des gens résidents et de-

mourant à la Pointe à Pie, déplorent la
nerte totale de leurs immeubles. Rien
m x été sauvé, Quelques personnes avaient
transporté des meubles dans des nai
suns un peu éloignées du feu ; cepen-
dant, l'incendie detruisit ces bâtisses
qu on croyait hors de danger, et tout fut
consumé. -
Le cunseil municipal organisa une es-

couade de 26 gardiens pour veiller toute
la nuit les décombres fumants, afin de
donnerl'alarme et de porter secours au
premier indice de la continuation del'in-
cendie.
Je vous ai dunné, hier, la liste

de quelques-unes des victimes de cette
terrible catastrophe ; voici une nuuvelle
liste, complète et exacte, des proprié-
taires dont les dépendances ont été la
proie des flammes, ainsi que ie montant
des assurances de chacuns :

Une partie seulement de l'hôtel War-
ren a été détruite. Deux bâtisses fur-
maient le corps de logis ; la
été inoendiée taudis que l'autre a été
épargnée. Assurances, envirun 82,000.

Hôtel Central, pertes complètes. As-
surances $2,000.

Gece, Duberger, Jcottages, pertes com-
plètes. Assurances à la Société de Bâ-
tisses.
Thomas Girard, second pilot à bord du

vapeur Canada. Assurances
D. Desbiens, charretier. Assurances
00.
François Tallon, journalier. Assu-

rances $500. .
Flavien Langevin, rentier. Assurances

8500 a $600.
La mnisun d'école. Assurances.
Le bureau de poste, tenu par Mme

Vve H, Warren, assurances.
Jean Gagnon, cordonnier, 2 cottages,

assurances.
Joseph Gagné, navigateur. Assurances

31.000.
Théodule Tremblay, charretier. Assu-

rances §400.
Louis Tremblay, navigateur.

rances 2200.
Madame veuve Bouchard, magasin gé-

néral. Pertes complètes, pas d'assurances.
La liste ci-haute complète celle d'hier.

Plusieurs des propriétés des gens ci-haut
mentionnés, comprenaient deux cottages;

celui qu'il louait Aux touristes incendiés
dont j'ai donné lu liste, hier, et celui
qu'ils occupaient eux-mêmes, situé en
arrière du premier. Le nombre total des
bâtisses brûlées est de 57.
Dana toute la partie où l'élément des-

tructeur a passé, il ne reste debout que
les quatre murs en pierre de l'hôtel
Central.
Deux des cuttages incendiés de M.

Geo. Duberger, n'étaient pas occupés au
moment du désastre.
On estime que les pertes totales s'élè-

vent à 840,000, tandis qu’il y a au plus
$20,000 d'assurances pour confrunter.

Le Canada est parti d'ici, hier matin,
prenant à son bord ce qui restait ici de
touristes en villégiature. Beaucoup sont
repartis l'air soucieux de ce que leur
Rarde-robe est réduite à sa plus simple
expression.

Assu-

Pm ee

Chronique locale

Personnel

Mgr Paquet est revenu du Cap St-
Ignace, où 1! était allé bénir le nouveau
couvent.

L'archevêque Duhamel, et Mgrs Lar-
rain et Emard sont en visite au Palais
Cardinalice.

Sir Narcisse Belleau est toujours très
malade.

Le R. P. Drouet est nommé supérieur
de la communauté des Oblats, à St-Sau-
veut.

M. l'abbé Lasi es, ditecteur du Pa-
tronage de cette ville, est parti dimanche
pour l'Europe où l'appelle un chapitre de
ton ordre, les Pères de Saint-Vincent de
Paul. M. Dégêne le remplace provisvi-
rement,

L'bon. J. C. Patterson, ministre de Ia
milice, est de passage en cette ville.

L'hon. Cha. Langelier est rentré en
ville avec sa famille.

Notre confrère de l'Electeur, M. E.
Pacuud, est rentré en ville avec sa famile
venant de la Maibaie. 

  septembre. 80-8
A

M. R. R. Dobell est arrivé en ville ces
fours derniers de retour d'un voyage en
urope.

M. E. B. Garneau est rentré en ville
avec sa famille, venant de la Poiate à Pic.

Milles Janine et Mina Dansereau, filles
de M. Art. Dansereau, directeur des
postes à Montréal, sont à Spencer-Wood.
M. J. H. Bergeron, M. P., de Beau-

harnois, député-orateur du parlement
fédéral, et madame Bergeron sont au
Froutenac.

Départ du “ Biakce #

Le croiseur Blake doit partir demain
matin pour Halifax.

Au club de la Garnison

Le réception au club de Garnison, hier
soir, à été fort brillante. Le président
et les membres du club ont Bi d'en
être fers. Une centaine d'invitéé y nesis-
taient. La musique à été faite par la
fanfare de l'Artillerie Royale.
À cette occasion, les sailes et les salons

du club avaient été décorées avec un
goût remarçuable.

Péierinage

Dimanche prochain aura lieu à Ste-
Anne de Beaupré, le pèlerinage de l'Union
Chorale Palestrina. Nous ouneeillerons
aux amateurs de bonne musique da prufl.
ter de ce pelerinage, en y sesisiant en
foule. Le programme sera publié dans
quelques juars.

0)
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VENTEA L'ENCAN
Par A. J. MAXBAN & OIB
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Vente aux Entrepôts d'examen à

la Douane

OUBS avons regu instruction de tour
N aveu ourle Port $ uébee, de
vondre à l’enean DREDL Septem.
bre, à di hre. à. m., au Buresu d'examen, les
marchandises sous- mentionnées.
Suitant la Section 37 de I'Acte des Douanse,

saruig:
A Dallaire. 1 aajsss; TCLloe lbette: JE

Walsh, 8 boftes ; À Leafurft, | paquet ; Turootte
rovost, | suisse de cartes ; …» l cuisse

certes : H W W., 3 enisses; H W.,1 caque:
L.] butte: M JT aus: Vineberg.] te;

£Bouros heel belts: Char nest paquet j
“Daily Telegrupd,** uets ; copes,
ofte ; F Hawking, 1 boite ;PE à Oo, 1 baliot ;
¥ À Mursh, | botte; K Piteh & Co, 1 buite : H
C.. 26 cuisses ; à À©, I? caisses : Cie Chinie, |

ballut : J B Leaulieu, Ÿ paquet : & P R, «gent,
sac d’uignune ; À Fiset,l vaquet, 1 J D tivaulieu,
1 paquet ; W J Maguire, 1 pagact: H Hartman,
D cursees : J Chavunel, QU saes de noix ; Turçotte

gArovost. Yemuse ; ‘L Becbers, 1 bari; CT. 1
«1 de vin ; C Vaught, } puquet ; Jos Churiand

1paquet;J 8 Pouliot, 1bufte: ¢' Therisult,|
boîte : Banque du Cormmerce, 1 paquet : J B St
Cyr, 1 puquet : € Hartrman, 4 cairaus ; C Hart-
an, J caisses : Gervais & Hudon. 1 raunne: C
artinan, l'eniese : € Harcman, 2 cstusee ; Tur-

cotte & Prevost, 1 cuisse à, cartes : J H Plamun-
don, 1 pièce de murchandios ; M M & Cu, 1 PAG
C Hurtman, 7 cuisses ; J Rioux, 1 onisss;
Hartman, 13 caisses ; Edwin Pope, 1 boite ; L
H L.1 caisse de vitre ; artman, 1 caises ;
J Moftugh, | caioge JB Beaulieu, 8 ballots :
A Belanger, 1 boite; J F Guay, 1 paquet ;

Beaulieu Cle, 1 paquet ; N. Turcotte, ? caisses
. caries : J BE Letellier, à boîte ; J H Night

ingaie, 1 baîte : J B Beaulieu, 1 paquet ; C
Hartman, 6 caisses ; C Hartmau, 15 cuisses : J B
Beaulieu, 1 onisse : CLareau, 1 cuisse J K K :

Kune, 2 ælacières: Henuud & Cie, l baril
Hartmau,1 oaiese: Dr Coote, 1 boite; M Bé-

langer, 1 bullot ; W

J

Maguire, 1 paguet; M
Bexupz?. 1 paquet ; J B Laliberte, 1 paquet : Ë
oy, l'bufte: Afinire & Fills, 1 prove: wJ

Muguire, 1 paquet ; J N Shapper, [bolle ; A K
Hansen, 1 caisse : Autowntas Piano Co, 1 piano:
Automaton Piano Co,1ballot; A rromaton Piane
Co.1 bolt -: L Marquis, à boîte ; Lemieux &
Noel, ] j-aquet ; À Touseatut.1 boite . J B Bol-
due, 1 Lotte. Baron G Hill, 1 bodte : J A Lan-
plais1 csisse : Gorvuis & Hudon,Z boîtes : G K,
eaiséo ; G Duncan, 1 uet ; W Brunet 4 Cie,

1 paque : Beruard, Fils & Cie, 1 paquet ; Me
Cail. Shehyn & Co, 1 paquet : E tiroux à Frère,
1 paquet : Fund, 1 bofre : (à R Krne, 1 caisse ;
A E Vallerand, 12 barils : O Fréchette, 1 caisse
decieares: D C.,32 caques de vin ; W Doyle,1
ofte,
Euivant la sectian 90 de l’Acte des Douanes,

étant plus de deux ans dans l'entrepôt : .
Leclerc & Letellier, 50 cnisses de gin; JBE

Letellier,8 barils de vin ; W A C Baldwin, 42
caisses «le gonserves ; J R Kane, 1 csirse de fer-
blunterie, 7caisses de ferblanterie, 1ouisse de
coutellerie, 4 petits burils et 6 barils de verrerie,
1 cnisse de oourellerie, L vaisse d'ohjots en cui-
vre : ha, & Cie, 1bartl de porcelaine, 1
caisse de vitr FeMorin & Cih, 3 caisses de
drogues ; J Baillargeon, 30 quarts de vin: A
Toussaint & Cre,1 baril de vin, 1 caisseet 1 quart
de vin,2 barils de vin, 78 caisses de gin, J4 quarts
de vin, 1 barils de vin, 3 bar. et 1 quarts, 3tier-
ces de vin. )

. Aucun des effets mentionnés ci-dessus sers
livré à leur propriétaire sur paiement. avant la
date l'enenn, des druite légitimement dûs sur
ces dits effets,
Sous la section 19) de l'Acte des Duuanes,

confisqués su profit de la Couronne pour infrac-
tion aux lois du Revenu du Canada, vis:

1 montre d’oret chaîne, 200 aiguilles de ma-
chines à coudre, 1 paire chausrures, 2 dongaines
e peaux,2 bris Gin et 57 gull. Spiritueux,2 vio-

Jons, 1 paquet de tire-bottes, ] coutcau à gaine,
5 livreade candy. Z pièces de wuchineries, 14
électro-types, 37 bris d’aleool, 4 bris gin, 5 cees
in, 32 eses brandy, 1brl rhum, à petit paquet
je tabac.

4 sept. 1894.
A.J. MAXHAM & CIE,

Encanteurs.
 

 

Train monstre

Le train qui a transporté Leurs Excel-
lences lord et lady Aberdeen était un des
plus considérables qui se soit encore vu.
Ce train était composé de dix-huit chars,
en outre du char privé de S. E. Troie
locomotives ont munté le train jusqu’à
Lévis.

Courses de bicycle

On espère avoir la fanfare de la Nuiade
aux courses de bicycle do la (3. A. A. A.,
qui auront lieu demain, jeudi soir.

Voici le programme des courses :
Course de } de mille, bicycles (novices),
Course vuverte de 100 verges.
Course ouverte de } de mille.
Cuurse de 220 verges pour la force de

police de la cité.

Un album intéressant

MM. Filteau et Frère, librairea, rue
Buade, offrent en vente un magnifique
albumin contenant plus de 50U vues phote-
graphiques des principaies'villes, des plus
célebres œuvres d'art et des endroits les
lus pittoresques du monde. C'est l'al-
umle plus intéressant à examiner. Le

prix n’est que de truis dollars ou 83.25
par la malle.

Mortsnbite

La nuit dernière, un M. Guillot res-
taurateur de la rue du Pont, a St-Roch,
est mort des suites d'une attaque d'épi-
lepsie. Le défunt est mort sans que per-
sonne en eut connaissance et il a été
trouvé ce matin sur le plancher de sa
chambre, au pied de son lit, par les gens
de la maison, Pas d’enquête.

Améliorations à St-Roch

Nous attirons l'attention de nos lece
Leurs sur l'annonce de ls maison Myrand
et Pouliot. L'agrandissement de leur
magasin les obligeant à faire de grandes
réparations, il leur faudra à tout prix,
d'ici à quelque temps, écouler de la mar-
chandise. Que tout le monde se le dise,

Au recorder

Deux matelots ivrognes faisaient une
triste tigure sur le banc des prisonniers,
à la cour du recorder, ce matin. L'un
d'eux a été acquitté, tandis quel’autre a
été condamné à #5 et les frais vu Z mois
de prison.

ne cause cle licence contre un hôte-
lier de cette ville n été prise en délibéré.
Une cause d'assaut, prise par un pho-

tographe de St-Ruch, contre son frère
ancien hôtelier, « aussi été plaidée devant
le recorder. Jugement plus tard.

Cour de police

Deux causes de revenu occupaient, ce
matin; les messieurs du Bureau de la
Paix. La première a été renvuyée et la
preuve de l'autre est remise au 18 du
courant.
Une cause d’un matelot contre son

capitaine, pour obtention de salaire, est
remise à demain.
Une cause pour dommages à la pro-

priété est aussi remise à demain.
La cause intentée par M. Päquet,

ploinbier, de ln rue de le Couronne,
contre un citoyen de Lorette, pour bris
d'un aqueduc à été plaidée devant Son
Honneur le juge Chauveaa. Prise en
déliléré,

Aa Paine de Justice

Bien que la vacance judiciaire soit
réellement terminée samedi dernier, les
tribunaux ne commencerunt à siéger que
le 16.
Ce jour-là tous les juges rendront juge-

ments dans Jesjoauses qui leur ont été sou-
mises. La cour d'enquéte et mérite oum-
mencera aussi à siéger.

La lasmière éleetrique

Depuis une douxaine de joure, le
service Je la lumière électrique de la cité
Iniane à désirer. Nous nuus demandons
de quoi cela peut Lien dépendre que,
même par une suporbe température, la
lumière s'étaint apontanément et nous
plonge dans la plus grande obscurité,

Concours de tir au canon

L'artillerio de la Puissance du Conada
a ouvert son conoours de tir à l'île d'Or.
léans, hier matin, suve la direction de
l'état-major de la citadelle. Piucieurs
détachements de différentes batteries
preunent part à oo concours. Parmi les
batteries représentées sont: 6 détache-
ments de l'artillerie de garnison de Mont-
réal ; 1 de Cobourg : de Lévis et 2 de
Québec. Ces deux derniers sont sms
les vrdres du major Roy et du capitaine
Hudon.

L'EVENEMENT-—MERCKEDI, 5 SEPTEMBRE 1604

VENTEAL'ENCAN
Par GOT. LEMIBUX & CIB

++.

Encan d'Excelients Meubles, Line
Serie, Piano, Tapie, eto.,

VENDRELI, LE 7 SEPTEMBRE

A notre sslle, 363, rus St-Joun.
Nous avons instruction des intéreosés

d'une rucsesgion de transporter et de vendre à
notre saile, Vendredi, | septembre, tout le
mobilier appartenant à În dite sucosssion
sistent en uo magnifique piano de New-York
Ryant cnûté $350, set de salon em brucatel de
suie, tapis avec b -rdure en moquet (neuf), chro-
mor, table de coutre, meubles de pustage, rs
last auglais, grende tabie à diner de lu piode
en chéne, sideboard, podle à charbon, poéle à
ess, coushattes doubles et simples en fer, out
chette pour enfants, eto. Aussi, une quantité

L consi-léruble de magnifiques moubles neufs, set
de sslon en rogue et en peluche, buffet, eaan|é
es tnoquet, serviettes de table.servieites à tai-
lette, ouuvrepieds. rideaux en chenille, convert
de table on€ enille, vet de éha:ubre à coucher
en uoyer noir ot eu obêne, watelats de erin, de
laine et de âbre, couchettes en ler et on auivre,
doubles et simple, et quantité ounsidérable d'uu-
tras effets. 1 tou) -

et enoan ve fers comme ours, aans
Jarve. Visible jeudi, le 6 septembre, jusqu’à 10
re. da soir,
Sr Cet encan mérite l'attention des sche-

teurs. La vente commencera à 2 heures.

OCT. LEMIEUX & OIE.
Eucantears.
 

 

Domandé pour l’expeattien

Vidal, Fils et Cie, mécaniciens de cette
ville, demandent aux citoyens de Québec
qui ont des pièces de bois à faire scier en
planches, madriers où autrement, do
vouloir bien leur en amener sur le ter-
rain de l'exposition. Conditions : sciage
gratis, pourvu qu'il n'y ait pes de fer
pour briser la acie. Le bois devra être
amend prés du moulin par les pro-
priétaires du bois, et être retiré à
peo près au fur et à mesure, afin d'éviter
‘encombrement. La scierie fonctionnera
tout le temps de l'exposition. Les pièces
de bois ne duivent pas avoir plus de 18
pieds de longueur.

Nouvellement recn à In librairie
Montmorency-Laval

Los œuvres de : Léon de Tinceau,
Starlitz, Maryan, Navery, Fleuriot, P.
Mac), Etieune Marcel, Marie Marchal,
œuvre théâtrales d'Eugène Labiche, etc.
Une visite vat instammentsollicitée.

Pruseau & Krrovac,
28, rue de la Fabrique, Québec.

———eefere

NOUVELLE IMPORTANTE
POUR LE PUBLIC

Nous recevons justement d’Europe los
plus HAUTES NOUVEAUTES

Enétoffes à robes,
Patrons pour custumes d'automne

Une variété choisie de nuances
de haut goût

Chapeaux d'automne
Chupeaux de voyage

pour appareiller tuutes toilettes
Mautuaux importés de

France, Angleterre et Allemagne
Collerettes et gilet garnis de fourrures

Manteaux impermésables
Toutes récentes production

de la mode Européenne
Nos étoffes à manteaux dans tous Jus

muômes grades et leu mêmes patruns que
les manteaux d'importation directe sont
des plus fashionables.
Le premier choix est merveilleux.

Voyez dès à présent toutes les nouveau-
tés que nous recevons en quantité.

Z, PAQUET — Rue St(-Joseph
 

 

MARIAGE
Lachône dit Jolioenr-S8amson.— Landi,

le 3 «opt. 1394, & la chapelle de St:-Anne, à Ste
Ju-eph de Lévis. M. J. F. Jolicœur conduisait à
l'autel mademoiselle Léuntine Sameon.
La bénédiction nuptiale à été donnée par M,

l'abbé Fafard.
L’heureux enuple est parti pour ua voyage

à in Buie des Chaleurs.
Nos meilleurs souhaits les accompagnent,
EEE

DECES

Lepinay—Le 4 septembre 1894, à l'âge de 71
ans ct 7 mois,dame Eléonore de Varonues,épouse
de rieur Félix Lepinay, maçon.

Ells vera inbuamée jeudi, le 6 sept., à $ heures,
Le convoi partira de ls maison mortusire, 164,
rue Richelieu à 8.45 hrs, pour l’église St Jean.
Baptiste.
Parents et amissont priés d'y assister.

Lavoie-Le4 septembre courant, à l'âge de
2 uns et demi, dome Amanda Fort n, épouse
bien-nimés de Charles Edouard Lavoie, cou-
vreur.
Son service et sa sépultare suront lieu ven-

dredi matin, & 8 heures. Départ de la maison
mortuaire, No. 37, rue Saint~Kéal. 4 Th. 45, pour
l’église St-Jeau-Baptisce et de là au cimetière
Belmont
Parentset amis sont priés d'y assister, 2
Allaire.—A Saint-Sauveur,le à du courant. à

l’âge de 22 jours,est décédée Murie Eva Heicua,
enfant de sieur Eugène Alinire, hôtelier.

Hile sera inhumee jeud: à 4 heures. Le convoi
partira de la résidence de sun pare, No. 609, rue
S:-Valicr, à 3h. 45, pour l’églite St-Sauveur,
Parentset amis sont priés d’y ussister,
 
 

i Deux chambres double.
Pension privée, avee pension de première
classe. Aussi, pension sans chambres,
S'adressor au No 3, rue du Parloir,

2 noût.—f

0 UN CHIEN black andtan et Te
Perdu. pondant au nom de 7 Ré
cuinpense à Oélui qui le ramèners au No 130, rue
St-Joseph. 8 eept.—1f

Samedi, le ler septembre, près da
Perdue, Las Ualvaire, Pane CHIENSE
retter blanche. Une récompense sera donnée à
celui qui la ramènera à C. E- Levey, Cutaraqui.

4 sept.—=3f

 

 

 

UN RUG de voiture en laine trico-
Perdu tée, samedi l’après-midi où te soir.
Celui qui le romettrs à Vicior Robitaille, char-
retier, 255, rue d'Alguilion, faubourg St Jean,
sera récompensé. 4 sept.Sf

 

Volde ou 6garde,sad,ir,une,grome
de rougeet brun, est disparue de la forme du
colonel Foryath. Celui qui la trouvern sern gé-
néreusement récompensé,

JOHN GUNN,
4 sept.—31, Fermier.

Le No 2 Bijou Terrace
Maison à louer, Avenue des lrables,chauf-
fé à l’eau chaude et syant toutes ies améliorn-
tions modernes. Entrée séparée pourle cuisine,
étable, cour, t

adtesser dJOHN DARLINGTON. No 7, rue
Buade, haute-viile,

5 sept,—tf

Chambres à louer. Pouran chambres ga
maison No 115, rae St-Jean, baute-ville, à louer
à bonnes conditions.
S'adrosser 115, rue St-Jean.

 

 

5 sept,—3¢

Maison 4 lousr, Prusyiotmedias. 316,
lor étage, 4 appartements ; 2me étage. 9 ap-

partements, avec cave, hangar, écurie et remise.
S'adresser à A. E BOISSEAU, 248, rue St

Joseph. août.-—n-6

ENSEIGNEMENT DE VIOLON

Je A. GILBERT, violoniste et professeur
Acommencé sea cours uu No 318, rue St-Jean
oud domicile.

Soar—0f __Telephone 878,
LEÇONSDE MUSIQUE

M GLO, MoNBIL, professeur (le musique,
© odbotinue comine per le passé à donner des

leçons de piano à sa résidence No 149, rue L'Aj-
guilion vu a domicile,

5 sept.—8¢

LECONS PRIVEES
BS Damoirelies GINGRAS, donneront oom-

mapar le pate, du logon a frapair‘anglais, de soifége «t de ‘piano

à

do
À leur demoure, 0 481, rieAtJornte et

5sept.—2f

 

 

|DEMANDE
N A BRSOIN d'une bonne COUTURIBRE
 

ur ba d'hommes
‘adresser à FRANÇOIS RODRIGUE,

leur, B1-Françoia, co. 4 onpt..
 

N DEMANDK A LA MONTMORENCY
COTTON MFu CO. Ltd., Moutmoreney,

an bea méonnicien trés capable sur le tour,
4 sept.81
 

NDEMVANDE immédiatement dix bonnes
COUTURIKRES daus les manteaux et

dans les robes,
B'ed r ches CRLERTIN TURCOTTR,tall.

leur, No St, Côte Lamontagne, Husee- Ville.
81 auût.—8f

LEÇONS DE MUSIQUE
MESDANES MORTUREUX, professeurs

de pintio, chant et langue française.
uverture ies gouts et leçons le 4 seplem-

bre, ooin des ruse St-Jean et Cote Ste-Uenevlé
ve, (bloc Dr Morin). « sept}

Leçons de Piano
Une Jeune fille désirerait avoir quelques élèves

 

 

 

à domicile ou cheysile 8’adresyer ches
Mwe LT. LUSSAULT, Modiste,

ler sopt.—à! tue St-Jean.
 

LEÇONS DE MUSIQUE
I NAPOLRON CRÉPAULT recommencer

A donner des Jeguns Je ler septembre, su
No 18, rue 8t-François, Bt-Roch de Québec.

81 avût.—f

M. GUSTAVE GAGNON
Organiste ds la Basilique de GQuébee
Reprendra ses leçons de musique LUNDI, le 8
septembre prochain, ches lui ou à domicile.
N. B.— M. Gagnon nocepte i de jeynes

élèves socep staoûtet
 

LEÇONS DE MUSIQUE
PRIVEES ET A DOMICILE.

A partir du Jer septembre jo continuersi mes
leguus do Piano, Soitege, Accompagnement de
Pluin-obant, en très pou de teinps, ete.
Prix très modérés avec lu plus grande atten-

tion donnée aux élèves,
Accord e: réparation de pianos, harmoniums,

orgues, «tc..à un prix déflant toute o ‘mpélition,
Assortiment complet de cordes (cordes filéez)

pour anciens et nouveaux pianos que je puis
vendre va poser pour la moitié du prix crdi-
naire.

OCTAVE LEFRAN(COIS
Organdate devis 1386 à N,- D, de Beauport

Directeur de musique et professeur de chant
de l'Union Musicale de Beauport.

No 315, rue &t-Valior. entre la rue du Pont
et la Chapelie St-Rooch.

$1 août.—lrn.

LEÇONS DE MUSIQUE
A ADAME LYNCH reprendre ses leçons de

“s'adresser au No 28
chant, orgue et piano, le ler septembre,

’ rue du Palais, où au ma-
gasin de musique de J. A. Lynch & Cie, 444,
rue de la Fabrique. 30 noût.—f

 

 

Leçons de Musique
M LEON DESSANE, organiste et profes-

© seur de musique, cunmencers ses leçons
A partir du ler septembre, au No 128, rus 4’Al
guillon, ou au domicile des ¢ldves,

#6. 29 août.‘eiephone 876,

lle Chamber-Leçons de Piano.41Shamber-
formes ses amis et le public en général qu'à
partir du ler septembre, elle donners des leçons
© piano à domicile et chez elle au No rue
SteJoneph.

 

24noût—im.

Leçons de Piano. aixokansre
re iufurmer ses amis et le public en général
qu'il commencera à donner dee leçons de piano
le ler septembre prochain, A dumieile, ches J.
Clifurd & Cie, marchande de pianos. 744, rue
8:-Louis, on ches lui.
Pour informations, s'adresser tous les jours,

su No 110, rue St-Ollvier.
22 soût-—Im

Piano et Harmonie
ME R. JACQUES, tout en remerciant le
+ public de I'encouragement qu'elle a eu
jusqu’à préseut, l'avertit qu'elle ouvrira ses
olastes lo ler septembre, su No 946. rue St-
Jean. Elle attire spécialement l'attention sur
l'harmonie. D'après en méthode, dont elle a
composé vlle-méme un ayeteme de modulations,
elle facilite l'élève à aecomparner le chant vu
n'importe quel inatrameut,en très peu de temps
Les leçons sont aussi dounées à domicile,
Tous ies jeudis après-midi, explication des

prinoipes sur un tablean musical,
2 août.—Im

Ecole Normale Laval
La rentrée des élèves-institutrices aura Îleu

mardi, le $ septembre prochain, et l'école
annexée des filles s'ouvrira le lendemain, à
ghrs a.m,
La rentrée des élères-inatituteurs aura lieu

vendredi, le 7 septembre prochain et
l’école annexée des garçons s'ouvrira le lends-
main à ÿ hrsà. tu.

 

 

TH. G. ROULEAU,ptre.
27 noût—6f. Principal,

Enseignement
A partie du DIX FEPTEMBRE prochain,

Mile JULIE NOEL DE TILLY, munie d’un
diplôme d'école modèle pour le français et l’an-
slais, et ayant enseigné pendant plusieurs an-
nées, pourra donner à domicile des leçons de
frangsis et d'anglais, ainsi que des leçuns de
piano. S’adresser au No. 30, rue Cuuillard, H.V.

or sepl.—
 

Enscignement
MANFMOISELLE ROTILLARD ou-

vrirs sa classe le 3 septembre, à son
domicile,

No 8, rue Garneau, H.-V.
20 aolt.—6f

4 .
Classe privée

MADAME ST-LAURENT ouvrira le 3 sep-
,_tembre sa classe privée, pour lex enfants

de cinq À douze ans Le français, l'anglais et
le piano y ront enseignée.

our autres informations, s'adresser au No
858, rue St-Jean, 20 août—15j.
 

Collège Commerciai de St-Joseph
de Lévis

c La Doredene1dres pensionnaires duColère
ommercinl de St-Joseph de vis est
4 SEPTEMBRE. 1 SPLit

UNIVERSITE LAVAL
Les cours de la facuité des Arts s'ouvriront à

Québec le 8 septembre,
E. NADEAU, pire,

ec. U,

SEMINAIRE DE QUEBEC
Les classes du Petit Sémirinire cum:nenceront

le $ septembre ; les pensionnaires rentreront la
veille.

0. B. MATHIEU, ptre.
81 août.—8) Directeur P. 8. Q.

L'ÉCOLE MODELE MIXTE

tenue par MLLE GERMAIN, au No 257, rue
Et-Olivier, s'ouvrira Lundi, le 3 septembre pro-
chein, On y acceptera les enfants de 5 a 16 ans.
Leçons privées (cours modèle) de 4 A 5 heures
p, uw. Leçons de piano et classes du soir, an-
glaises et françaises, 30 solit—4f

OUVERTURE DE CLASSE
MLE NEVILLE ouvrira ses classes Lundi,

1e 10 reptetnbre, nu

No 17;, rue SteFamilile,
29noût—6t.

Collége de Lévis
LA RENTRÉE DES ELEVES aura lieule
Septembre prochain. Les classes seront

ouvertes ie lendemain.
29 noût--éf

Academio Commerciale Pratique
Du Prof. THOM

Cette institution qui posrède la réputation de
onner une éducation commercialo pratique

ouvrira le 3 septembre.
6 18, rue Ste-Angele,

ler sept.—8)

AVIS
DE … IDTONF, tout

en remerciant set praiiques de l'eucou ment
qu'elles lui ont donné par le passé, lea informe
qu’elle est de retour À son atelier,

116, rue St-Jean, H.-V,
et qu’elle est prête à recevoir toute commande
pour ta ronfection des Rohes et Manteaux.

teaux de Soniette. Mile Lion à tou-
jours les modes tee nlus récentes et les ouvrières
tes pins habiles commandes qu'on voudrs
lui confier, seront exécutée dans les derniers
woûts ot sous le plus court délai

sept.—8}

 

 

 

 

Enseignement
Mus ANNA BELANGER donnera des

leçons de Rane et de français A demicile
et ches cile au No 115, rue St-Jean. Mile Bélan-
est préparors aussi istélèves nour les diplômes
élémentaire et A nept,—i

Cheval à vendre

AGNIFIQUE CHEVAL ANGLAIS, POLL
ë sens noir, facile pour voisure ot

  Le concours se ountinuera jusqu'à de- main, jeudi. .

rouge. ri!

Île. A rendre à conditions faciles,
l'airesser au Ne. & rue du Pont

Len sept—4 StRoch,

La Maison

Pouliot & Gervais
deIE

‘out exposant où débitant qui désirera avoir
les enseignes exécutées dens es derniers goûts

et à des prix deflant toute compétition, n’a
qu'à s’adresser à leur atelier,

No 40%, RUE ST - JOSEPH
Rowievard Langeiten 

8 actt-im

VENT5asENCANSORGS OS 0000000000 0000000000
sa,woe,Dans l'affaire de

Jos Pageau & Cle,
Marchang, Rodagyy,

INGOLVAapJE BONNE AVIS dar les présentes que heMARDI, 11 SEPT
4 11 Mey MERE Lena

On procèd f
cotie vodcegenteÀ l'anslière
4.—Ponda de CoAusoublementduMagasin10000

B.—Roulant :—Chey
Cors suivent Marge,routes, ore,

soevc0u,

comine eit? l’aoti? de

$00
934

 

D.—Balanes du
ler mal 1806.

atYoule se fera pour chaque sem séparé,
L'inventai t

sibles à ohDarel liste dee crédits sent vi.
stock pourra être exami néua m,copa à Roberva’, Lundi,le 1y

onditions de puiement somptvente aurs lieu, 0 reasPierre, Basse~ VilieSimos burs. 12% roa de
HENRY a, BEDARD

G.R. GRENIER

g

cri, °°"rus,
neanteur,

Québec, 4 septembre 1394,

CANADA
onaries indueeee | COUP Smpérin

Dans l’affaite de
ARSENE LAROUCHE,
Bate ät-Paul—/NsOL FABLE

Avis est par le présen ervertu d’un ordrede laou dasdu 4 septembre courant, une usher,bléo des créanciers de l’Insolvableaura liou au Palais ge Justice à lsMalbaie, le quinzième jour dy moisde septembre courant, 4 10 hre, à, mpour donner leur avis à la Doing,tion d’un curateur et d’un ou pl...sieurs inspecteurs sux biens de cettesuccession. '
HENRY A, BEDARD,

Gardien proviapire,
Burkac: 128, rue St-Pierre è
Québes, 5 septembre 1894, » Québec

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIE

ri
loyer du mages Sau

agesip
dentembre

 

   

Vente à l’encan de Meublesde
Ménage, etc.

VENDREDI, 7 Sept, à 1.50 br, p. Im.
4 La SALLE D'ENCAM, COIN DEA URS DU Qui krDER La CUCKUNNE , 3T-RUCH.
Nous avons reçu instruction de ve "ohére vendredi, iz 7 septembre, à TaareHAnuire salle, cuin des rues du Roi et de la Cou-ronne, une quantité de meubles de ménage copesistant en set de salon en noyer noir couvert eapeluche, table de centre, chromos encadréetable 4 diner extensive, set à dîner et À thé,vuisselle, verrerie, coutellerie. ameublement Jeshainbre à coucher en v!meet en {réme, chaise.x tA toilette, matelats, paillense en broche, couchettes doubles et simples, une quantité aelinge neuf ot de seconde wain, capot de drapdoublé en castor naturel, casque eu seal, blouseen drap doublé en tweed, |
Aussi, une voiture 34 roues pouvant servirour boulanger ou colporteurs, un magiqueicycle antety et une quantité d'a .tres effets,Le tout vendu absolument sans réserve,Vente vendredi, le 7 septemure, & 1.30 bom.

JAQQUES & CIR
Bcatiteurs,

re

Neue Magasin de Modes
MLLES TREDEL ET LANDRY

No. 294, RUE ST-JEAN

 

Nous avons le plaisir d'annoncer à nore as
+ cienne clientèle et au public que

LUNDI, le 10 SEPTEMBRE
Nous ouvrirons un SALON DE MODES pour

dames au No. 294, rue 8t-Jeun, ancien magasin
Villeneuve & Frère.
Nous partons incessamment pour Montréal

afin do choisir nus matchamdites aux grandes
expositions de modes de

MONTREAL
, .

ET TORONTO
Nous offrirons ce qu’il y à de plus nouveau eu

Chapeaux, Bonnets «t Gärnitures de tout genr-.
Nous vsous compter sur le géhereux encours”

tement de not anciennes braliques et nous inri-
tons aussi les dames à venir uous faire une
vitite,
Nous serons prêtes à recevoir les commandes

LUNDI, le 10 SEPTEMBRE
et nous garantissons la satisfaction mème auz
plus difficiles,

Di!e H. Trudet,
Ollie A. Landry,

Les visiteurs de l'Exposition sont spéciale
meat invités à venir nous vo.r.
5 sout. 1684—15j

AVIS
EUXqui ont ‘es réclamations contre la sus
cession de feue Dame Isidure Aubin, de =t-

Pierre, Isis d'Orléans, sont priés de présenter
leur compte, et ceux qui sont endettés enre:s
cette succession, de piyer aux execu.eurs tee
tamentaires, M. Nap. Jalbert et M. Jonas Gos-
selin, maître boulanger, St-sauveur de Québec,
ou au soussigné,

 

 

 

Le soussigné offre aussi en vente une maison
e bois à deux étages, en bon ordre, pourvue rie
toutes les Améliorations modernes, située à 5t-
Sauvenr de Québec, au coin roni-ouest des rues
Bagot ef Bauvageuu, avee hangar et cour su
cieuse. Cette propriété qui, actueiloment ot
eutièrement louée commande un bon prix de
location.

. SAVARD,Jos. SA BD.

802, rae St-Valier, Québec.5 repta—15§.

CAFE LIQUIDE
DE LYMAN

th)
Fas   

Plein d'Arôme, DELECIEUX, PUR €

Réconfertants Bouteilles de !, } et 1 livre

Demandes un échantillon sralit.eb a

Ouverture de Classe

Académie Commereisie

BEira.MASEL, je à Beptombre src-

chain, à 9 hre. & tm.
Qu Ne 850, RUN ST-SOBEPR, ST-ROCH

a is

Frangals, I’Anglais, I’Aritamétique ot 5
Tere derLivres y sont spécipiementsod

és. Une heure de conversation angstfo
Sonne tous les Jon Lesdevoirs vefo oo

t ae
ri‘;Fourriral en même temps mes classes da

res privées,EEph,dut
31 du courant, de 9 à 11.80 b. ot de VAT
Jusqu'à l'onverture des clasées, cu . oie

rue Bt-Olivier, avant cote date omiT do

nombre des hogie fmité & 50, en 0e

sé présenter dès

les

premisrs Jours. JULES CLQUTIFR.
18 anût.—lm. ts
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